
le drame de la race Juive
DES GHETTOS D'EUROPE
A LA TERRE PROMISE

'EN TRANSYLVANIE

IMPRESSIONS
D'ORADEA-MARE

La hantise du danger
et la quiétude du sabbat

Satomon a rcgngné les Marma-

Ben, le rouquin, a bien voulu me
suivre. Il a des parents tin peu par-
tout: en Transylvanie, en Buko-
vine, en Bessarabie, à Varsovie.
.l'ai défendu devant lui les raisons
de convenance faisant un devoir à
chaque homme de rendre quelque-
fois visite à sa famille. Ben a com-
pris.

Ce n'était pas la première fois
que je touchais cette question de
parenté juive au-dessus des fron-
tières. Ma poche contenait des let-
tres de juifs anglais pour des cou-
sins de Berlin, de Varsovie et
même de Conslantinople. En épou-
sant le costume européen, le juif
de l'Kst épouse l'Europe et l'Amé-
rique.

Nous arrivions à Oradea-Mare.
Quand les trains, an lieu de sui-
vit l'horaire, s'amusent à chas-
ser la neige, ils ne se rendent plus
compte des dates. Celui-ci avait
perdu vingt heures à se livrer à
son sport d'hiver. II nous déposait,
l'inconscient, à cinq heures du
matin, en Transylvanie.

Il ne déposa nulle autre per-
sonne, car nous n'étions que tous
les deux. Les trains ne trouvent
pas toujours des fous à mettre
dans leurs compartiments Dire
que les gens que nous venons voir
sont, à travers les temps, origi-
naires d'un pays chaud

A l'horizon, ni juif, ni Roumain,
ni cheval, ni traîneau; seule une
lumière au-dessus de la porte de
sortie, el, pour nous recevoir,
Mitw Ut wnadBiôtce marquant 29*.

Nous étions frais
Pas plus que moi Ben ne con-

naissait Oradea-Mare. On ne sa-
vait même pas si la ville était à
droite ou à gauche. « Si vos pa-
rents sont morts, dis-je à Ben, ce
qui après tout est bien possible,
que sommes-nousvenus faire dans
ce glacier? A cette époque,
répondit Ben, partout où vivent les
juifs, ils vivent sur un glacier. »

(Instantané d'Albert Lundres.)

Je compris tout de suite beaucoup
mieux pourquoi Théodore Herzl
les voulait envoyer en Palestine.

Tenez-vous droit, dis-je à Ben,
le froid vous rend bossu, et votre
silhouette m'effraye par cette nuit
et cette neige! » Le froid n'était
pour rien dans la bosse; mais Ben.
comme tout bon juif, avait em-
porté un petit paquet mystérieux.
Ne pouvant plus le tenir à la main.
il l'avait mis dans son dos. sous
son pardessus qui, bien serré, le
maintenait.

On partit tout de même devant
soi. La marche prouve à l'homme
qu'il n'est pas encore changé en
stalactite. a Trouvez-moi une
place en France, me dit Ben. in-
terrompant le silence blanc; je
parle treize langues, et ici il fait
si froid que je ne puis même plus
ouvrir la bouche! Que vou-
driez-vous faire ? Aie chauffer
au soleil de Paris. .le vous re-
commanderai dans une agence de
voyages comme guide au mont
Blanc! Avez-vous des frères, Ben?

J'en ai un inscrit comme Polo-
nais et un aulre qui fait son affaire
à New-York. Je ne sais s'il se fera
Américain. Pourquoi êtes-vous
dans les Carpathes, vous? A cause
du président Masaryk qui nous
a donné la liberté. Est-ce que
vous savez où nous allons? Oui,
je sens les traces des traîneaux
sur la glace. »

On avait bel air tous les deux!
surtout le compagnon avec sa
bosse au dos. Deux pâles noceurs
guettant la première voilure

Une journée si bien commencée
ne peut que continuer assez mal.
En effet, à peine le jour s'était-il
Eôgandu gue. nous avions commis

un vol Orndca-Mare dormait. Aux,
portes.de toute maison juive, Aux
portes Ut' la rue convint'a drs
appartements, un cylindre long
comme un doigt, en zinc ou en cui-
vre, est obliquement vissé dans le
bois. Ce cylindre s'appelle mezuza.
Je l'avais vu à Londres, à Prague,

Entrant il la synagogue
(Croquis de Rouquayrol)

dans les Marmrirochfis; maintes
fois j'avais demandé ce qu'il con-
tenait, et vaguement on m'avait
répondu

<>
Une prière

1)
Ren me

ilt la même réponse. « Nous allons
en dévisser un et vous me lirez ce
qu'il a dans le ventre. » Ben pro-
testa. Je lui fis remarquer que
nous ne commettrions qu'un mé-
fait de droit commun et non un
sacrilège. A ce prix, je fus autorisé
à me servir de mon couteau-tourne-
vis. D'ailleurs, il fut convenu que
nous replacerions le cylindre à la
nuit. Et j'emportai le doigt de zinc.

Quoi de plus utile aux voyageurs
que les hôteliers ? J'ai pour eux
une vénération sans nom. Si l'on
pouvait les reconrfaitre dans les
rues, je tirerais mon chapeau à
tous. Sonnez n'importe où, à six
heures du matin, et vous enten-
d.'cz les insultes partir. de la fenê-
tre. En tombant sur nous, hommes
de glace, elles nous eussent cer-
tainement onspô quelque, chose.

L'hôtelier de Transylvanie nous
ouvrit gracieusement sa maison.
Cependant il devait être alcooli-
que. Comme café au lait, il nous
apporta un bocal de pêches à l'eau-
de-vie 1 On s'attabla.

Le cylindre contenait un mor-
ceau de papier vingt fois plié. Je
détendis la feuille et l'écriture ap-
parut de l'hébreu. C'était le pre-
mier petit déjeuner que je faisais
avec de l'hébreu et des pêches à
l'eau-de-vie Voilà ce que Ben tra-
duisit

Grains, Israël, l'Eternel, notre Dieu,
qui est un. Loué soit le nom, la puis-
sance de son royaume par-dessus
tout et éternellement.

Et tu dois aimer l'Eternel, ton
Dieu. de tout ton cœur, de toute ton
âme et de toutes tes forces.

Et ces mots que je t'apprends

aujourd'hui doivent rcîlcr graves
dans ton cour.

Et tu dois inculquer ces idées it
tes enfants et leur en parler, soit que
tu sois assis dans ta maison, sois que
tu ailles sur le chemin, que tu te
couches ou que tu te lèves.

Et tu dois lier ces paroles à ton
poignet comme signe de ce qui est
vrai.

Et elles doivent être fixées devant.
tes yeux comme sur le ruban de ta
pensée.

Et tu dois les écrire sur tes murs
de ta maison et sur tes portes.

Et tes enfants qui s'amusent sur
le sol de ta chambre en seront im-
prégnés, car l'Eternel a juré à leur
père de leur donner ces paroles pourqu'ils puissent durer sur la terre enattendant le ciel.

Toutes les mezuza disent-elles
la même chose

Toutes répondit Ben, de
peur sans doute que je n'aille en

A midi, nous appelions un co-
cher. Il en vint deux. On prit l'un
parce qu'il sut mieux s'y prendre.
L'autre lui lança une apostrophe,
mais sans colère, plutôt ironique-
ment. Les deux étaient juifs et
parlaient yiddisch, et le malehan-
ceux envoyait à l'autre « Chena-
parrf tu es lîoJïrmiin et tu oublies
de parler roumain I

(La szette ta deuxième page.)

NOUVELLE ÉRUPTION
DU MONT PELÉ

Le gouverneur de la Martinique a fait
évacuer la population des zones

dangereuses
Fort-de-Francc. octobre (dcp. Havas.)

Ce matin, vera 4 heures, une éruption
volcanique s'est produite au mont Pelé.
Elle a été plus forte que celle du f6 sep-
tembre. La population de Prêcheur, de
Saint-Pierre et de la Morne-Rou^e a été
évacuée en partie. Le gouverneur a pris
toutes les 'dispositions nécessaires.

MORT DE M. NÉPOTY
directeur de l'hygiène

On annonce la
mort survenue brus-
quement, de M.
Pierre Népoty, con-
seiller d'Etat, direc-
teur de l'assistance
et de l'hygiène pu-
bliques au ministère
du Travail.

M. Népoty, ori-
ginaire de Blida,
était de cin-
quante-quatre ans.

Licencié en droit,
Il appartenait à l'ad-
ministration centra le
depuis mars 1906.
Il fut successive-
ment sous préfet
d'Epernay, de Cor-
beil, préfet des Ar-
dennes en août 19i4,
directeur du cabi-
net du ministère dei Intérieur, en juin 1917, préfet de Loir-

et-Cher, du Doul.s, et enfin directeur del'hygiène publique depuis le 1" novem-bre 1925.
M. Népoty était officier de la Légion

d'honneur.

BRACONNIERET ANARCHISTE

UNITALIENFAiï FEU

SUR ILiPI
L'AMPUTATIOND'UNEJAMBE

Pontuise, H oct. (dép. Petit Parisien).
Une rixe éclulait )'autre soir, vers

heures, dans la commune de Nodntel,
petite localité enclavée dans la forêt de

La bataille menaçant de s'uggraver,
le g;irde-diat-se Béjot s'en alla il Beau-
mnnt prévenir l'es gendarmes.

Seul a la caserne se trouvait M. Louis
Forgpol. gendarme de quarante-deux
ans, dppuis longtemps à Benumnnt. rnarié
et père de six enfants. En la compagnie
du garde, il' gngna Nointel. Mais à ce
moment le calme y était revenu.

Le garde-chef de M. Béjot. M. Le-
jeune, est son collègue, M. Yion, contèrent
alors que depuis fin septembre, clm-
que nuit, un braconnier dévastait les
chasips de Ia région. Son identité était
connnè. 1! s'agissait d'un Italien, Poiero
Gbiaffredo, originaire du Piémont, exer-
çant de temps à autre la profession de
menuisier et qui ne faisait pas mystère
de ses opinions anarchistes.

Ce braconnier habitait dans une ruelle
isolée une maisonnette située au fond
d'un jardin fermé par une grille. Le
gendarme et les gardes décidèrent de
tendre une embuscade pour tenter de
surprendre l'ltnlien à son retour de son
expédition nncturne.

Cnmme tous trois arrivaient devant, la
maisun, une charge de plomb vint leur
frapper les jambes. On avait tiré un
coup de fusil de l'intérieur du jardin à
travers 1rs barreaux de la grille.

Stupéfaits, jes Jrois hommes s'arré-
Iflrent. 'Tandis unelumière s'alluma à une fenêtre, puis
s'éleignit.

Un peu imprndcmment, le gendarme
traversa le jardin, s'engagea dans la
maisonnette et gravit l'escalier. Au mo-
ment précis où il ouvrait la porte d'une
chambre, il reçut dans le bas de la
jambe une charge de chevrotines' tirée
à bout portant.

Ghiaffredo venait de faire feu une
seconde fois et jurait de massacrer tous
ceux qui se présenteraient.Le gendarme.
qui avait eu le pied broyé, 6'affaissa.
Quelques projectiles atteignirent égale-
ment le garde Vion à la jambe, Mais sa
blessure était légère. Sans s'en soucier,
avec son collègue Lejeune. il accourut
au secours du gendarme. Tous deux se
jetèrent sur l'Italien et parvinrent à le
maîtriser. Quelques instants plus tard,
.Ni. Forgeot était dirigé sur l'hôpital de
Beaumont, où l'on dut lui faire subir
l'amputation de la jambe.

Cependant le meurtrier avait été con-duit à h gendarmerie où bientôt arri-
vait le capitaine Blanchard, comman-dant la section de Pontoise. rejoint peuaprès par les membres du parquet.

Interrogé p<ir Ni. Boyer, juge d'ins-
truction. Ghiaffredo prétendit que, voyant
roder trois ombres autour de son jardin,
il avait cru à la présence de cambrio-
leurs et avait tiré, se trouvant en cas de
légitime défense

C'est, on le comprend, une explication
des,. plus fantaisiste. Etant donné la

personnalité, dumeuElxjeE, ses opinion*,
anarchistes et aussi les propos qu'il avait
tenus il y a quelque temps contre les
gardes, il n'est pas douteux qu'il y ait
préméditation.Il' été placé sous mandat d'arrêt et
serm transféré à la prison de Pontoise.

L'état du gendarme blessé semblait
hier s'être quelque peu amélioré. Dans
l'a près-midi, le colonel Simas, comman-
dant la légion de gendarmerie de Paris,
s'est rendu à son chevet pour lui expri-
mer ses félicitations.

En haut le meurtrier Ghiafiredo en bas
sa victime, le gendarme Forgeot.

AUX ASSISES DU TARN j
LES VITRIOLEURS

DE RABASTENS

FONT SALLE COMBLE

Albi, f cet. cle notre env. spéctal.)
J/e drame de la route de Toulouse,

l'affaire des vitrioleurs de Rabas-
tens, passionne à, ce point l'opinion
albigeoise, la curiosité populaire
revêt une telle forme l'instant
même où vont s'ouvrir les débats
que le président des assises, M. le
conseiller Laffnn, de la cour d'appel
de Toulouse. d'accord avec M. Pujoi,
procureur de la Itépublique, a pris
d'imporlarrlps mesures afin que. le
prétoire ne risque, plus d'être envahi
pnr la foule, ainsi qu'M advint il n'y
a pas très longtemps

Qu'on se rassure Les Albigeois
savent bien que la garde mobile n'est
plus commandée par Simon de Mont-
fort. Ce dont on discute avec fièvre
dans les cercles, dans les salons
judiciaires, dans les cafés distingués,
aux ferrasses qu'ensoleille la plus
clémente arrière-saison, comme sur
ta place, au bas des marches du
palais, c'est du « mobile » de la lâche
agression laissant Mme Rolland, la
malheureusemarchande foraine dont
je rappelais hier la torture par le
vitriol, plus qu'aux trois quarts
aveugle et le masque ravagé.

En effet, il se trouve de Toulouse
à Albi un assez grand nombre de
citovens enclins à réfléchir, mal dis-
posés accepter pour argent comp-
tant la version, nous ne dirons tout
de même pas officielle du complot
ourdi pour l'aire, au tarif de 700 fr.,
supprimer par le chiffonnier Jourdan
(c'est la mort de la malheureuse que
les quatre accusés voulaient) Mme

De haut en bas Jourdan, Aubea et Gieues.

Rolland pour la cruelle satisfactionde
Sylvain Gleizes, l'ami actuel mais
las, et d'Aubertdit Aubès »,dit la
« Terreur », deux fois déjà condamné
à mort par contumace, puis acquitté
et réacquitté dans l'affaire. du cour-rier de Limoux, l'ami de naguère,
toujours jaloux. Il n'est pas absurde
de penser que c'est assez extraordi-
naire et que voilà bien de la passion
à forme shakespearienne chez unmaquisnon-boucherchepalin, meur-trier d'un gendarme de surcroît, et
une « terreur » miraculeusement
suracquitté.

(La suite à le \ime page.)

POUR.. ET CONTRE
Dans cette affaire des vitrioleurs du

Tarn, qui se juge actuellement à Albi,
la victime, qui n'a plus figure humaine,
se porte partie civile. Son avocat n'éprou-
vera nulle peine à lui faire accorder unfranc de dommages et intérêts. Ses bour-
reaux, qui sont sans doute insolvables,
supporteront avec sang-froid cette condam-
nation accessoire et civile.

Mais. en bon droit, mais en sévère et
équitable justice, la partie civile devrait
pouvoir s'attaquer à d'autres responsa-
bles qu'aux quatre inculpés alignés sur
le banc des assises.

Il manque, en effet, un accusé une
accusée. Il manque une accusée qui, pardérision, va diriger les débats et qui va
se poser en accusatrice, et qui va, avec de
grands mots et Je nobles paroles, requé-
rir contre les coupables.

II manque, parmi les accusés, la Société
même, notre Société, cette Société poli-
cée, civilisée, organisée, légalisée et
chloroformée au nom de laquelle,
demain, le ministère public, solennelle-
ment, se dressera.

Si j'étais à la place de la défense et
dût la forme, la fôôôrme. en périr
c'est à ce ministère public lui-même queje réclamerais des dommages et intérêts
considérables, c'est à la Société que je
demanderais des comptes.

Sur les quatre accusés qui comparais-
sent, il y a, en effet, trois bêtes enragées

les trois hommes, la femme n'étant
qu'une simple voleuse, condamnée seule-
ment quatre fois. Les trois hommes: Jour-
dan, Gleize et Aubès, dit la a Terreur s,
sont des bêtes enragées et depuis long-
temps enragées. Notre collaborateur André
Salmon nous a fait connaitre hier leurs
brillants antécédents des crimes, des
meurtres, des attaques à main armée, unecondamnation à mort par contumace,
trente-six condamnations en correction-
nelle et, aux assises, une succession d'ac-
quittements invraisemblables,iniques, pro-
vocateurs, monstrueux.

Ainsi, la Société, tout gentiment, a laissé
courir par les chemins ces bêtes enragées
qui ne pouvaient que mordre. Elle a donné
la liberté à trois assassins qui ne pou-
vaient que recommencerà assassiner. Elle
a, si l'on peut dire, protégé ces crimi-
nels avérés. Elle est incontestablement
leur complice.

Je verrais très bien, à la fin des débats
de cette affaire, une scène dans le genre
du Client sérieux, du grand Courteline.

Le ministère public ayant dûment
requis, au- nom de la Société, contre les
quatre coupables, serait invité ensuite,
toujours au nom de la Société, aller
prendre place au banc des accusés pour
s'entendre condamner à une peine exem-
plaire.

On dira Ce n'est pas le ministère
public qui acquitte les assassins, c'est le
jury, Mais le jury, comme le ministère
public, c'est la Société, c'est la collecti-
yité, c'est la loi, c'est nous..

Le dirigeable anglais R-101
survole Londres

au cours de son premier vol

Le « R-ilH » au-dessus du Parlement
(Transmis par le service têleplioiograplutrue Daily Mail-Petit Parlsienl

Londres, 14 cet. [dép. Petit Parisien.)
Le R-101, le plus grand dirigeable

du monde, que te ministère de l'Air
a fait construire dans ses ateliers de
Cardington et qui fut accroché sa-
medi à sa tour d'amarrage, a accom-
pli aujourd'hui son premicr vol

A 11 h. 25, ayant à bord un équi-
page de trente-quatre hommes et
quatorze passagers, parmi lesquels
le vice-maréchal de l'Air, sir John
Higgins, et le colonel Richmond, qui
en dressa les plans, l'aéronef a quitté
sa base et a pris la direction de Lon-
dres, qu'il commençait à survoler à
13 h. 30, escortô de deux avions. Des
milliers de spectateurs, accrocbés
aux fenêtres ou juchés sur les toits,
ont assisté, émerveillés, aux tentes
évolutions du dirigeable qui, atta-
quant la capitale par le nord-ouest,
à une altitude de 300 mètres, l'a sur-
volée en direction du sud-est, crois-
sant au-dessus du paiais de West-
minstcr, suivant la ligne de la
Tamise, passant au-dessus de la Cité,
où le trafic avait été' suspendu, et
disparaissant dans le nord-est, pour
regagner Gardington à iê h. 53.

Ce premier vol, simple baptême de

LES INCULPÉS DE L'AFFAIRE GALMOT A NANTES

En haut, à gauche Adrienne Cerni» X essayant de se soustraire à l'objecta. Au centreJoséphine Lamer 2 droite Léopoldine Radical. En bas un autre groupe de détenus,

M. Scapini, député de Paris,
va prochainement se marier

M. Scapini député, va prochainement épouser
M"» Decqeur. Le voici, avec sa fiancée etleurs chevaux favoris, photographiés dans

aux environs d« ïtrii,

l'air, ne comportait aucune éprouve
de vitesse, d'attitude ou de niaiin.ni-vre.Us'est accompli Sans incident.
D'autres essais auront lieu inces-
samment.

De son nez camus il sa nageoire cau-
date qui forme son gouvernail de
direction, l'immense, vaisseau
développe selon la tigne d'un requin
d'urgent. Et quel requin 220 métros
de long sur une hauteur totale de
42 mètres, avec un diamètre maximum
do 40 mètres, ce qui représente tinu
capacité de 141. Q00 mètres ciiIips. Celle
du Graf-Zeppelln n'est, on la sait, que
df' mètres cube?.

Mais c'est l'intérieur qu il faut voir. [<a
porte d'accès se trouve en dessous, vens
fp milieu, et une échelle verticale y con-
duit. La sensation première est celle
qu'un éprouve en entrant dans un
grand paquebot moderne, mais elle nedure pas. Les cioisons sont de toile
et non d'acajou l<; cuivre et l'acier
ont fait place k l'aluminium et qii.int
au parquet, on le sent fléchir un peu
sous tes pieds. Tout, jusqu'aux -moindres
détails, atteste le souci de ta li'gèivle.

Le lest est constitue par de iVau
(quinze toffnïes ,:ro8t!- prévues) qui yeut
être conduite e» un point quelconque
da dirigeable pour le tflaruten'ii: eu équi-
libre.

Locataires
votre quittance de loyer

est-elle justement établie ?

Nous avons notre trentième loi
sur les loyers Cela prouve qu'au-
cune disposition lééislativen'a résolu
le problème du logement et desloyers. Car il en est de la législation
comme de la médecine quand pour
une maladie il y a une multiplicité
de médicaments, c'est qu'aucun n'est
spécifique et radicalement efficace.

Chacun, suivant que le terme est
payable échu ou à échoir, a eu saquittance passablement alourdie ou
1 aura au terme prochain. Voyons
comment elle doit être établie. La
nouvelle loi prévoit une majoration
de 150 0/0 du 1" juillet 1929 au1" juillet el partir de cettedate une majnrnlinn de 1:\ o/n suji-
plémenliiirt' chaque aiuu'-e jusqu'àà
rations sont calculées sur la valeur
locative de 19t4. Il est donc de la
plus haute importance pour les
locataires d'être fixés sur le prix de
base de i9U, qui correspond au.der-
Qieç ternie devenu exigSfc** ^vant la



P" août 1914. Pour les locataires quiaient dans les lieux avant la
guerre, ils n'auront qu'à chercher la
quittance un peu jaunie perçue
avant les hostilités. Pour les autres,
si le propriétaire s'obstine à leur
cacher le prix de 1914, ils n'auront
qu'à se rendre au bureau de l'enre-
gistrement de leur quartier après
avoir obtenu l'autorisation du juge
de paix. Nantis du papier de l'en-
registrement, il leur suffira de pro-céder à un rapide calcul pour con-naître le montant de la douloureuse.

Mais, en plus du principal, il y a
les charges. Le. propriétaire est endroit de demander le paiement des
charges suivantes

1° Les impôts mi's par la loi à la
charge des locataires.

2° Les majorations d'impôts gre-vant l'immeuble depuis le i" avril
et au cours de la prorogation.

3° Les prestations en nature.
Citons comme exemples de presta-
tions en nature le chauffage cen-tral, le monte-charge, le téléphone,
l'eau chaude, etc.

Le calcul de ces charges est tou-
jours difficultueux. Aussi la der-
nière loi, pour simplifier, a-t-elle,
comme la lod du 1" avril 1925, pro-
posé aux propriétaires et aux loca-
taires un forfait. Mate, détail à rete-
nir, le forfait est établi d'une façon
très différente. Le forfait, d'après la
loi du 1" avril 1925, était de 15
sur le montant du loyer de 1914
ayant subi) l'augmentationde 100
Sous l'empire de la nouvelle loi, le
forfait est de 30 ce qui peut
paraître énorme et ne l'est pas, enréalité, car ces 30 sont calculés
sur le loyer net de 1914. Ainsi, si le
loyer de 1914 était de 1.000 francs,
le forfait pour les charges sera de
300 francs.

D'ailleurs, il ne faut pas oublier
que le forfait est facultatif et que le
locataire ne peut contraindre et
la réciproque est vraie le pro-priétaire à en accepter un. C'est une
mesure de clarté et de simplification
proposée par la loi, mais qu'elle nepouvait rendre obligatoire, notam-
ment pour les immeubles à grand
confort pourvus du chauffage cen-tral, de 1 eau chaude, etc., où le for-
fait serait insuffisant, et pour des
immeubles à petits loyers où le for-
fait serait excessif à cause de pres-tations en nature minimes ou inexis-
tantes. Dans la majorité des cas,cependant, le locataire et le proprié-
taire ont tout intérêt à fixer unebonne fois, d'une façon définitive,
le montant des charges.

Que doit-on faire lorsque le pro-priétaire majore indûment la quit-
tance de loyer ?

D'après l'article 14, le propriétaire
est présumé coupable de majoration
illicite quand il majore de plus de
10 0/0 le loyer Calculé comme nousl'avons dit (loyer de 1914 augmenté
de 150 0/0). Et la loi ne badine pas
avec les propriétaires trop exigeants.
La première fois, le bailleur peut
être condamné à une amende civile
qui variera entre le triple et le
décuple de la majoration. En cas de

récidive, il ira s'assoir. sur le banc
d'infamie de la correctionnelle. Les
peines prévues sont d'un mois à un
an de priison et une amende de 500
à 1.000 francs. Il est vrai que l'oc-
,troi de circonstances atténuantes
(art. 453), ou de la loi de sursis
peut empêcher le propriétaire réci-
diviste d'aller goûter l'air frais des
cachots.

Les locataires qui veulent assigner
en réduction de loyer doivent dépo-
ser une requête faite sur papier

-timbré à 3 fr. 60 au greffe de la
justice de paix du lieu de l'immeuble
si le loyer ne dépasse pas 3.000 fr.,
et au greffe du tribunal civil .pourles loyers supérieurs. L'action doit
être intentée dans le» si* mois de
la présentation de la première quit-
tance de loyer majorée d'une façon
illicite, ou si le locataire s'est refusé
à payer, dans les six mois de la
signification du commandement à
payer.

Et le tribunal qufl jugera l'action
en réduction accordera au locataire,
sur sa demande, la prorogation. La
loi a eu raison de le spécifier, car
nombre de locataires, craignant de
recevoir un congé, hésitaient à enga-
ger une instance contre leur bail-
leur. Ils préférai'ent payer trop cher
pour ne pas courir le risque d'avoir
à coucher sous les ponts. Les voici
rassurés ils ont le droit d'exiger le
loyer légal et d'obtenir la proroga-tion légale.

L'article 14, qui vise l'action en
réduction, ajoute que le bailleur ne
peut s'opposer à l'installation du
téléphone, de l'électricité, de l'eau,
etc., aux frais du locataire. On nepouvait donc pas, jusqu'à présent,
installer le téléphone sans lautori-
sation du propriétaire ? Mais non, et
cect donnait lieu à des contestations
sans nombre.

Vous voici maintenant, lecteurs,
renseignés sur vos droits. Prenez un
stylo et, chiffres en mains, calculez
le montant exact de votre quittance.
Faites que la prochai'ne vous soit
légère Si elle est exactement éta-
blie, alors payez-la et vous serez
considéré. Vous serez considéré
d'abord par votre conci'erge. Vous
serez aussi considéré par votre pro-
priétaire. Kt tout ceci c'est le com-
mencement le plus sûr de la consi-
dération publique.

Robert LOEWEL.
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III (suite)
0 Gioventu. Primavera della vita

Oh oui 1 dit naïvement Rolande.
J'en ai l'eau à la bouche. Vite, Noël,
va remettre ces truites au Gabas. rap-
porte un seau d'eau fraîche, faisons toi-
lette et filons | J'ai faim. frim. faim

Noël obéit. Bientôt, dans le seau
d'eau glacée, tous deux se lavèrent les
mains: Noël., autour du cou, portait un
grand mouchoir d'indienne à carreaux
noué sur sa chemise à large col rabattu.
Il le dénoua, le déplta.

Donne tes mains, ordonna-t-11.
Rolande., en riant, tendit ses mains

humldes et fraîches, sur lesquelles des
pouttolettes d'enu roulaient encore. Il
les essuya avec soin, puis les réuni,
pencha la tête et nppnyn ses lèvres sur
leur paume encore un peu moite.
Roluncie avait fait un mouvement pour
soustraire ses mains à ce double bniser,
mais elle ne l'acheva pas et ferma les

Copyrightby Gaston-Ch.Richard Trsfluc-
jtton et reproduction interdite* oa toas pays,

LE DRAME DE LA RACE JUIVE
luiiiiiiiiiiiittiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiaiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiii

DES GHETTOS D'EUROPE
A LA TERRE PROMISE
•- » SUITE DE LA PREMIÈRE PAOB -m

NOUS nous mettions à la recher-
che de la famifle Meiselmann. Aux
enseignes des rues les mêmes
noms qu'aux enseignes de White-
chnp'l. Ces boutique ;uibl uent
être les succursales de celles du
quartier de Londres. Pour le pein-
tre, les juifs de ces régions ne
valent pas les juifs des Marmaro-
ches. Les papillotes sont plus rares,
le cafetan n'est pas de rigueur, la
barbe s'est un peu civilisée. On ne
les confond cependant pas avec les
Roumains, le poil, les yeux, le
teint, la manière sont d'une autre
race. La misère n'est plus impéra-
tive, ce sont de tout petits bouti-
quiers, de ces cens qui en des
temps de monnaie sonore vivraient
de pièces de bronze plutôt que de
pièces d'argent.

Ben frappa le dos du cocher. On
descendit du traîneau. Il avait re-
trouvé les siens. « Entrons 1 me
dit-il. L'enseigne de la boutique
portrait Galanterie. Quel com-

merce Ben m'expliqua que ses
parents, issus de Petite-Pologne,
s'étaient mal souvenus du mot.
Ils avaient voulu écrire: Galante-
ria, autrement dit: mercerie. Tant
mïeux

Nous entrâmes dans la Galan-
terie.

Les boutiques juives, à peine
grandes comme une voiture, ont
le principe des immenses maga-
sins. Un y vend de tout et plus de
vieux que de neuf. Il me sembla
,que la famille Meiselmann était
au complet, car je comptai sept
têtes, plus qu'il ne vient de clients
dans un jour! Les Meiselmann,
non sans être enchantés, parurent
émus. Ben me dit a Voyez l'état
de leur esprit: ils me demandent
s'il arrive un malheur! »

Le pogrome avait passé par ici
voilà quatorze mois, II vivait en-
core dans la mémoire de tous. Mei-
selmann père, Meiselmann mère,
Meiselmann progéniture n'entre-
tinrent Ben que de l'affaire. Je
suivis la conversation sur leurs
doigts et sur leurs traits. Les Mei-
selmann rendaient sensiblespar la
mimique tous les états que leur
âme avait connus. D'abord la
crainte ils rentraient la poitrine;
puis l'angoisse les yeux s'agran-
dissaient puis l'effroi leurs
mains en mouvement s'arrêtaient
nettes, comme pétrifiées. Ensuite
l'affolement le père s'était levé et
courait, éperdu, dans l'étroite ar-
rière-boutique. Puis un moment
de détente, la vague pogromiste
semblait mourir. Immobiles, les
Meiselmann écoutaient. Soudain
les glaces se brisent le poing de
la mère martelant contre le mur
une plaque de tôle ressuscite les
coups de marteau dans la vitrine.
Et c'est l'irruption des étudiants.
Le fils aîné ouvre la porte du fond
et mime la fuite de ses deux sœurs.
La mère barre cette porte de se-
cours, deux fils se mettent devant
la mère. Maintenant les doigts de
la mère comptent les assaillants,
deux fois dix 1 Mais la peur a de
grands yeux, jamais vingt étu-
diants n'ont pu tenir dans cette
boutique Et le père reçoit des
coups de cravache là dans le cou,
là sur l'omoplate gauche. Et tout
le magasin retourné, les chaussu-
res piétinant les casquettes, les
pendules brisées. Plus un tiroir
n'est à sa place, un vrai tremble.-
ment de terre!

L'après-midi, le récit recom-
mença dans plus de vingt bouti-
ques, où Meiselmann présenta son
cousin Ben. On aurait pu croire
que le mascaret était d'hier. N'est-
ce pas parce qu'ils le redoutent
pour demain ? Le gouvernement
de Bucarest ne comprend pas que
les juifs, n'étant pas Roumains,
ne peuvent vivre, agir, penser
comme des Roumains. Un Etat et
une nation sont deux choses très
différentes. Les juifs veulent bien
faire partie de l'Etat roumain,
mais peuvent-ils être de la nation
roumaine ? Cela, disent-ils, n'est
pas en leur pouvoir. Quel pro-
blème Même après les coups de
bâton, ils se sentent toujours des
juifs!

C'était vendredi. Le sabbat allait
commencer. Dans toutes les rues
les volets tombaient avec la nuit.
Les juifs rentraient chez eux pour
mettre un costume de fête. Sans
vergogne, je suivis Ben chez le3

yeux sous la caresse chaude des lèvres
du jeune homme.

Voilà, princesse dit Noël.
Merci, prince 1 répondit Rolande

d'une voix un peu oppressée.
Puis ils se mirent à rire tous deux.
Noël, prestement, ramassa les deux

seaux de toile, les secoua sur l'herbe.
replia les lignes, démonta les gaules et
se chargea du tout.

En route dit-il. Passe devant, ma
belle Le sentier est trop étroit pour
que nous y marchions côte à côte

Elle se mit en marche sans lui répon-
dre et allongea le pas sur le chemin
rocailleux qu'ourlaient de chaque côté
deux lés étroits d'herbe verte. Le Gabas,
à sa droite, sautillait parmi les rocs et
les pierres et gazouillait une chanson
argentine et monotone. Noël la suivait
à dix pas. Il l'admirait, svelte et mus-
clée comme une jeune Diane au corps
souple, toute en action dans le rythme
élégant de sa marche. Elle portait une
robe très simple, en grosse flanelle blan-
che, à jupe ample, un peu serrée à la
taille et assez courte, qui laissait à
demi voir ses jambes nues hAlées par
le soleil, et elle était chaussée d'espa-
drllles.

Un foulard de soie crème à gros pois
rouges, noué en turban, la coiffait avec
une grâce plttoresque, une crânerie
charmante. Elle allait, légère et joyeuse,
dans le soleil doré dont les rayons
déclinants l'auréolaient d'une espèce de
gloire.

Soudainement, elle tourna la tête
vers son cornpagnon et eut un beau sou-
rire heureux, cependant qu'une lueur
espiègle dinmnntnit ses yeux.

Tn ne dis rien, Noël ? fit-elle.
Non! répondit-il un peu surpris.

Je t'admirais et; ne pensais pas k te
le dire,'

Meiselmann. On attendit dans la
boutique close. Le père et les flls
descendirent dans leurs beaux
atours. Ils n'avaient pas de cha-
peau de sabbat à queues do lapins.
Un livre de prières était sous leur
bras. On sortit. Les rues étaient
hantées de juifs allant aux syna-
gogues. De nouvelles saintes tho-
ras avaient remplacé celles de 1927,
souillées et brûlées. On entra dans
un temple. Le rabbin sur l'almémor
lisait déjà les versets de la loi.
Quatre autres juifs, entourant le
rabbin, suivaient, chacun à son
tour, avec une attention profonjé-
ment religieuse, le texte du jour
sur le Saint Livre. La foi transpor-
tait l'assistance. Que l'on était loin,
à cette minute, des étudiants, des
pogromes et de la Roumanie!

Puis chacun regagna sa maison,
et Ben la maison des Meiselmann.
Pouvais-je quitter Ben ?

On me convia au dîner du sab-
bat.

L'intérieur n'était pas reconnais-
sable. Balai et plumeau avaient
bien travaillé. L'ordre remplaçait
le désordre. Une nappe très blan-
che recouvrait la table. Deux ser-
viettes voilaient quelque chose.
Un chandelier à cinq trous por-
tait cinq bougies. La mère bénit
les bougies et les alluma. Debout,
la famille attendait l'entrée du
pere. Meiselmann souleva les deux
serviettes. Deux pains blancs
apparurent. Il les bénit d'un geste
de prêtre. Puis il coupa les pains
en tranches, distribua les parts et
chacun plongea la sienne dans un
bol de sel. Le père dit encore une
prière, en hébreu. Et l'on s'assit.

Les familles juives ne font pas
d'économies le vendredi soir ni le
samedi. La règle est de beaucoup
manger et de boire du vin à la
gloire du Seigneur. On servit de
la carpe farcie, de la viande ex-
sangue et une montagne de gâ-
teaux à formes inédites. Le père
s'excusa de n'avoir plus de vin
de Palestine. Oradea-Mare en
manquait. Tout le monde semblait
très heureux. Le souci de sécurité
sommeillait provisoirement au
fond de ces cœurs groupés, ce soir,
aux pieds du trône de l'Eternel,
leur Roi. Aux gâteaux, le père en-
tonna une mélodie, un de ces
chants d'Orient déchirants comme
un bateau qui part.

On se leva. Mais la famille de-
meura autour de la table, et de
chaque bouche, cette fois, sortit
un nouveau chant. Et tous, comme
sous le coup d'une intense vie, se
mirent à danser sur place. C'était
le fameux Majofès. Dieu chantait
par la bouche de ses sujets. Il di-
sait « Que tu es belle, que tu es
douce dans le contentement, quand
tu me parles et que je t'écoute, ô
ma race »

Et en Lithuanie, en Ukraine, en
Bessarabie, en Bukovine, en Gali-
cie, dans les Marmaroches, chaque
semaine, au même jour, à la
même heure, Israël, qu'il soit po-
lonais, russe, roumain, hongrois,
tchécoslovaque, n'est plus qu'Israël
épars, mais toujours un.

(A suivre.) Albert LONDRES.

L'agrandissement

du marché de la Villette
Une visite du préfet de la Seine

M. Renard, préfet de la Seine, a visité
hier matin le marché des abattoirs de
la Villette. Il était accompagné des direc-
teurs des affaires municipales et des
services d'architecture et de MM. Fian-
cette, Pinot et Lhenry, conseillers muni-
cipaux.

Le préfet, nous a expliqué M. Gaston
Pinot, a voulu se rendre compte par
lui-même de l'insuffisance des halls de
vente dont la chambre syndicale des
commerçants en bestiaux réclame depuis
longtemps l'agrandissement. Ces halls,
en effet, sont faits pour recevoir 4.000
bovins, alors que le marché en accueille
lourneHôment en moyenne 6.500. Nom-
bre d'animaux doivent donc rester au
dehors exposés à toutes les intempéries.
Les bouveries et bergeries devront éga-
lement être agrandies.

Nous croyons savoir que le conseil
municipal va être saisi, après étude, d'un
projet destiné à donner satisfaction aux
besoins les plus urgents. L'œuvre serait
complétée plus tard.

On s'est également occupé, au cours
de cette visite, de la création d'un bureau
de poste avenue Jean-Jaurès, ce qui
donnerait satisfaction aux vœux des
commerçants de la Villette et leur évi-
terait de longs déplacements, surtout
lorsque le bureau central du XIX* seratransféré avenue Laumière.

Elle rougit légèrement et se mit à
rire avec une gaieté un peu forcée.

Si tu te mets à me faire des com-pliments 1. fit-elle.-
Ce n'est pas un compliment répon-

dit-il d'un ton un peu taquin. Tu fais
bien dans le décor et si j'étais peintre
je voudrais faire ton portrait telle quetu es là. dans ce beau soir de mal tout
en fleurs. J'intitulerais mon oeuvre
Deux Jeunesse» et je l'enverrais auSalon.

.Où élis serait retoquée pour
cause de banalité 1 dit en riant la jeune
flüe.

Il se mit à rire, lui aussi. Et comme
le chemin s'élargissait, Il hâta le pas
pour se mettre au niveau de Rolande.
Quand Il y fut parvenu, Il passa samain brunie par le soleil sous le beau
bras doré de sa cousine, qui à ce
contact, eut un léger frisson. Mais il
n'eut pas l'air de s'en apercevoir, et
tous deux continuèrent leur chemin,
côte h côte, silencieux, étreints par une
même émotion forte et douce.

Ils parvinrent ainsi jusqu'au coude
de la rivière où Noël avait garé sa voi-
ture, à l'abri de trois grands chàtal-
gniers, dont le feuillage déjà épais for-
mait un dôme de verdure.

Sur le sol, feutré de mousse, de
feuilles mortes, de bogues » sèches de
châtaignes, Noël eut tôt fait d'étaler
une grosse couverture à carreaux et de
disposer les coussins de la voiture.
Rolande, ouvrant le coffre arrière du
cabriolet, en tirait un panier, dont elle
sortait des tasses. une bouteille ter-
mos, une bouteille de lait, des tartines
beurrées, la gnietle aux amendes, des
confitures en pot et une botte plate, en
étain.

Qu'y a-t-il là-dedans ? flt-elle.m Sans le compartiment du dessus,

Les vitrioleurs
devant les jurés

du Tarn
SUITE DE G PREMIÈRE PAGE

De quoi s'agira H- W alors ? Mme
Rolland, la victime, la beauté plé-
béienne dont l'eau de feu de Jour-
dan fit un monstre, pouvait être une
brave femme, une honnête foraine
au-dessus de ses affaires il n'en
est pas moins vraii qu'elle fréquen-
tait un monde pas même douteux et
qu'elle choisissait bien mal ses
amis. A-t-elle été condamnée par
un conseil de guerre de brutes cra-
puleuses parce qu'elle avait reçu de
trop lourdes confidences ? S'agi't-W
d'une reddition de comptes épi-
neuse ?

Il doit être permis de dire que le
parquet lui-même y a pensé et que
le juge d'instruction a dépensé toute
sa subtilité pour le savoir. On n'a
rien su. Nous n'avons plus qu'à tout
attendre de la « grande lumière des
débats » ainsi que me le disait ce
matin un magistrat, loyal serviteur
de la loi, sachant que la noblesse
du langage, si l'on en use comme
d'un rite, sert à voiler jusqu'à la
dernière extrémité les plus amères
déconvenues.

Donc, un attentat bien lâche, une
victime au visage d'épouvante, des
accusés tous gibier de bagne et dont
l'un fut deux fois dérobé à M. Dei-
bler et, par là-dessus, du mystère
incontestablement, qu'est-ce qui
pourrait mi1eux justifier cette ruée
de toutes les classes de la société
albigeoise se bousculant de la statue
du glorieux La Pérouse à cette
sublime cathédrale de briques roses
et d'un génie médiéval qui fait
rêver les peintres cubistes 1

Un frémissement de l'auditoire
souligne l'entrée de la cour et du
jury, le président Laffon ordonnant
aussitôt

Introduisez les accuaAs.

L'entrée du quatuor
Tous les yeux se tournent vers le

sinistre quatuor. Comment sont-ils
faits ? Aubes d'abord, Aubès qui netue nii ne mutiUe de sa main. Le
sexagénaire Aubès qui mérita le
surnom de la Terreur, tout en sefaisant une bonne tête édifiante de
caissier infidèle, mais qui trompe
son monde, le caissier de comédie
qui risque à la pelouse les fonds de
réserve de son patron. A le voir,
certains admettent aisément qu'Au-
bès, la Terreur à lunettes et stricte
jaquette, ait pu, ainsi qu'on le chu-
chote, méfait en marge trom-
per un magistrat jusqu'à briser sacarrière et sa vie.

Sylvain Gleifces à présent. Qua-
rante-huit ans de vie vulgaire sur
une face couperosée d'un qui, lui
aussi, voudrait contrefaire la dignité.
Mais le regard est d'une bien trouble
fixité.

Jourdan, le benjamin, vingt-neuf
ans. S'il a vraiment attaqué Mme
Rolland, c'est Jocrisse assassin.

Pour sa maîtresse, la femme Gorce,
quarante ans, ce n'est que en
blanc, la chemisette, et noir, le tail-
leur que la plus banale image de
la banalité.

L'appel des témoins 1

Micouleau, commissaire de police.

C'est à lui que le fruitier Iglesias
dt, avec bien du retard, des révéla-
tions capitales.

Veuve Rolland.
Présente répond la voix sanstimbre de celle qui, défigurée, a eu aussi

la gorge percée par le vitriol.
Ah 1 le pauvre masque Ah 1 la

pauvre chose 1

Elle était ci belle disent ceux qui
la virent ou à des fêtes villageoises oudans lee foires.

Allons bon Le pivot de l'accusa-
tion serait-il défaillant ? M. Albert
Iglesias n'est pas là. Le fruitier à
l'ouïe aiguë, qui entendit au café les
accusés chuchoter leur abominable
projets. A-t-i'l peur, lui qui fut
menacé après sa déposition ? Renie-
t-il son propos accusateur ?

Le commissaire Micauleau. Pardon,
monsieur le président, Iglesias a télé-
phoné à la mobile qu'il était en panned'auto.

M' Helm. Singulier témoin, qui
affirme ainsi ses accointances avec la
police I

Le président, En tout cas Il est de
fait que nous ne pouvons nous passer de
lui.

L'interrogatoire
Il viendra, et sans doute qu'en face

de lui Aubès la « Terreur n au mas-
que de petit bourgeois, répétera
encore

Je ne suis pour rien dans cette
affaire. Ou M. Iglestas se trompe, ou Il
est de bien mauvaise foi.

Le président. Quel intérêt aurait à
mentir « cet obscur épicier d'un plus
obscur village o ?

Un bien bel alexandrin 1

Alitoii Aubès soutient qu'on l'a vu
le 1" septembre 1928, jour du com-plot surpris par Iglesias, à Montandy,
à 200 kilomètres de Toulouse. L'ac-
ousatitin en doute.

Tandis qu'on interroge ces mau-
vais drôles, à quoi pense leur vic-
time ? On ne peut pfus rien lire sur
ce pauvre visage, tableau brouillé.
On ne sait si la malheureuse dort ousi elle est éveillée.

r,uclen Jourdan. Tuer une femme

du jambon, fit Noël. Dans celui du des-
sous du fromage de Chester.Mais c'est tout un dîner dit
Rolande.

Il est vrai répondit Noël. Si notre
balade en voiture nous avait entraînés
plus loin que nous ne le sommes, nous
eussions eu là de quoi attendre patiem-
ment le dîner.

Mais, comme Il est 5 heures à
peine, nous leur ferons tout de même
honneur, ô homme de précautions quetu es 1 répliqua la jeune fille tout endisposant le couvert snr la couverture.

Elle s'assit, enfin, et ils goûtèrent
avec un bel appétit. rorsqu'ils eurent
terminé leur dînette, Noël, prestement,
remballa le matériel dans le panier.
Puis, tirant de sa poche un étui d'écaillé
et d'or, il l'ouvrit et le tendit à'Ro-
lande.

Des cigarettes serbes 1 dit-Ho Les
meilleures qui soient au monde proba-
blement. Veux-tu en fumer une?

Non, merci. répondit-elle. Il y atant de parfums épars dans l'air queles préfère à l'arome du tabac
d'Orient. Ce qui, d'ailleurs, ne t'empê-
che pas de fumer, toi

Il remit l'étui dans sa poche.
Non dit-Il. Tu as raison, Rolande.

Il se leva, réfléchit durant toute uneminute d'un air pensif et dit enfin
Nous ne sommes qu'à cent pas de

notre caverne. Veux-tu venir jusque-
là ? Nous rentrerons ensuite en faisant
le grand tour.

Oui dit Rolande.
Il la reprit par le bras et tous deux,

par le chemin du gave, s'éloijmêrent de
la voiture. Us allaient, dans la majesté
douce dn beau soir. Et jamais peut-être
les vers célèbres

O jeunesse, printemps de la vie!
0 printemps, jeunesse de l'armée^,

pour seulement 700 francs 1 IL faudralt
être vraiment assassin de nature.

M« Matrice Garçon. A quel prix
l'auriez donc vous tait

Pressé de questions, Jocrisse vi-
trioleur parle de tout et de rieu,
semant sur le particulier pour fuir
le général, adorateur du détail
oiseux qui éloigne de l'essentiel. On
dirait d'une méthode pour endormir
les foules. Le sage présidenty mettra
le holà.

Il va de soi que Sylvain Gleizes se
défend comme un diable d'être com-
plice du crime. La preuve ? Le beau
temps l'avait mis de tendre humeur.
Après le marché d'Albi, le retour en
auto au ralenti était une véritable
promenade idyllique.

Gleizes. Mme Rolland avait posé
sa jambe sur la mionne 1

A ouïr cette muflerie, la femme au
visage effacé a bondi en avant du
prétoire.

Mme Rotland. Misérable 1 J'aurais
fait ça quand mon flte Pierre était avecnous

C'est si pénible de voir la malheu-
reuse, qui voudrait dévisager le gou-jat criminel et qui, le regard perdu,
se tourne maladroitementd'un autre
côté 1

Avant le soir du 5 septembre 1928,
le maquignon avait accablé sa mal-
tresse de menaces anonymes assez
nettes pour les regretter et chercher
à anéantir cette édifiante correspon-
dance. Autre gentillesse il lui ma-
cula ou brûla sadiquement ses pa-
rures, dont un manteau en crêpe de
Chine.

Interrogée enfin, la femme Gorce
apparaît la maîtresse très passive,
l'esclave stupide de Jourdan le vi-
trioleur.

A demain là grande journée des
témoins.

André Salmon.

LA PARTICIPATION
DES SOCIALISTES

AU POUVOIR
Montpellier, 14 octobre (d. Petit Parisien.)

Rendant compte de son mandat auxélecteurs de la commune de Causse et
Veyran, M. Barthe s'est déclaré partisan
de l'union complète des gauches, seul
moven, a-t-il dit, d'empêcher le succès
de la politique de concentration le parti
socialiste, selon lui, doit prendre ses res-
ponsabilités et participer au pouvoir.

Cette déclaration de M. Barthe est
d'autant plus importante que le député
de l'Hérault avait, au scrutin dernier, à
Narbonne, soutenu la candidature de
M. Léon Blum aux élections législatives.

LA MALLE SANGLANTE
C'étaient des cheveux et non des poil*
de fourrure qui adhéraient aux parois

d'osier
Nous avons relaté la découverte, dans

la malle sanglante où fut enfermé le
cadavre du malheureux Rigaudin, de
quelques poils dont on pouvait penserqu'ils provenaient de fourrures trans-
portées dans la malle.

Or l'examen minutieux qui en a été
fait a montré qu'il s'agissait non de four-
rures, mals de cheveux, sans que l'on
ait pu déterminer encore s'ils ont appar-
tenu à la victime ou à l'assassin.

AVANT LE CONGRES DE REIMS

M. Herriot prononcera
dimanche un discours politique
Lyon, 14 octobre (dép. Petit Partsien.)

Un congrès de la fédération radicale
et radicale socialiste du Rhône setiendra dimanche, salle du Donjon.
M. Edouard Herriot y fera un exposé
de la situation et de la politique du
parti.

Paris aura le 1er janvier
des garages de stationnement

pour automobiles
Le préfet de la Seine et le préfet de

police viennent, d'un commun accord, de
saisir les commissions compétentes du
consedl municipal d'un projet de créa-
tion de garages sur la voie publique
comportant 1 utillisation de certaines sec-tions de voles et de places sur lesquel-
les les voitures seraient autorisées à
stationner et seravent gardées.

Ce gardiennage, dont le projet a été
étudié en même temps que celui de
la récente ordonnance réglementant le
stationnement des voitures sur la voie
publique, fonctionnerait dès la jan-
vier, date à laquelle le nouveau règle-
ment sera mis en vigueur.

Les emplacements seront désignés
d'accord avec les commissions compé-
tentes. Certains seront permanente
d'autres, créés à l'occasion de réunions
spéciales salons, concours, expositions,
etc., ne seront que temporaires.

Le temps est redevenu beau
La matinée d'hier fut voilée d'un

brouillard léger qui, vers il heures, se
dissipa complètement. Et le soleil attiédi
d'automne régna en martre dans le ciel
bleu, jusqu'à la tombée de la nuit.

Ce beau temps continuera demain,
annonce l'O. N. M. Nous aurons encore
des brouillards matinaux, par suite de
la faiblesse des vente, qui viennent de
l'est. Mais les rayons solaires les dissi-
peront dès la fin de la matinée et feront
régner une température douoe, après des
minima assez bas.

UN COUVREUR TOMBE
DU SIXIÈME ÉTAGE

SUR LES BOULEVARDS
Le plombier-couvreur Robert Bruno vlngt-

neur ans 3f, rue Ramey, effectuait hier
après-midi, vers 16 heures, une réparation
au sixième étage f5, boulevard Poissonnière.

Ayant perdu l'équilibre, Il glissa sur la
pente du toit et vint s'abattre sur le trot
toir, où Il tomba sur les jambes. Il a été
admis à Lariborsière avec des fractures mul-
tiples des membres Inférleurs, et l'on consi-
dère son état comme très grave.

ne s'étalent mieux appliquée d plus
beau couple ni à plus belle heure. Par-
tout, autour d'eux, le parfum subtil des
vignes se mêlait à l'odeur un peu amère
des pêchers en fleurs, des pruniers, des
aubépines. Toute la terre, dans la vallée
du Gabas, odorait comme une serre
immense, pleine d'essences subtiles, de
secrets arômes, plus grisants qu'un vin
généreux.

Ils parvinrent ainsi jusqu'à un monti-
cule qui s'élevait sur le flanc de la
rivière. C'était un amas rocheux, quel'on avait longtemps pris pour un tumu-
lus funéraire et que l'on désignait jadis
sous le nom de Tombeau-du-Goth. Ce
n'était rien pourtant qu'un entassement
naturel d'énormes pierres, qui, à leur
base, présentaient une ouverture large
de deux mètres, profonde de trois, hauted'autant. De là, on embrassait un
coup d'oeil splendide.

Le Gabas, en cascade, tombait, tout
écumeux, dans un bassin inférieur, d'où
ses eaux tourbillonnantes s'échappaient
en longs filets d'argent, pour dégringo-
ler en cascatelles dans l'étroit thalweg
qui lui servait de lit. De là, on le voyait
entre les pentes des causses serpenter
à travers le vallon.

Des noyers, des châtaigniers, çà et là,
ombrageaient ses rives et enlevaient,
avec une puissante noblesse, leurs belles
masses sur le fond lumineux du ciel.
Là-bas, au fond de l'horizon, c'était la
forêt blene, la forêt des hauts pins rési-
neux, dont l'odeur balsamique passait
nnrfois dans une risée de brise tiède.
Et campé sur la plus haute colline, le
château de la Caillasse, enflant les
contreforts de ses lignes sévères et de
son haut donjon, dominait tout le

Noël et Rolande, du seuil du Tom-
beau-du-Goth, contemplaient ce :vaste et

Le banquet annuel
de l'Automobile-Club

de l'Ouest
Selon la tradition, l'Automobile-Club

de l'Ouest donnait hier, dans les salons
de l'hôtel Continental, son déjeuner
annuel en l'honneur des lauréats du
T Grand Prix d'endurance de 24 heures
et du 41 Tournoi de la route.

MM. Singher, Faroua, Coquille, de
Rohan prirent successivement la parole
pour féliciter, remercier tous ceux qui
furent vainqueurs ou collaborateurs à la
grande manifestation du Circuit do la
Sarthe. Mais l'œuvre de l'A. C. de l'Ouest
n'est pas seulement sportive, elle est sur-
tout utilitaire, et l'on sait les travaux de
son animateur Georges Durand en faveur
de la « route » et les résultats qu'il a
obtenus. M. Georges Durand, au cours
d'un fort intéressant et documenté dis-
cours, dit notamment

L'Automobile-Club de l'Ouest avait orga-
nisé l'année derntére entre les ingénieurs
routiers un concours de dispositifs de sécu-
rité pour l'aménagement des croisements.

Ce concours a réuni cinquante-quatre
projets qui, après un minutieux examen,
ont permis au jury de sélectionner quelques
dtpectivea pour l'aménagement progressif
tics carrefours des routes de France. Je me
bornerai à en rappeler les prtncipalea
recépage dos ùates et cassement des angles,
division de la clrculatton aux croisements
par l'aménagement de plates-formes et bor-
nes axiales.

Il lut ensuite le palmarès du 4* tour-
noi de la route, l'A. C. 0. accordant les
distinctions suivantes

Rappel de médallle d'or M. de Perceval,
Ingénieur en chef des ponts et chaussées

M. Maudet, Ingénieur ordinaire des
poncs et chaussées (lOîô).

Médaille d'or de 1929: M. Bressot, lngé-
nieur en chef des ponts et chaussées.

Médaille d'argent de M. Bigot,
Ingénieur du service vicinal a Ecommoy.

M. Colson termina la série des dis-
cours, ce fut pour féliciter l'Automobile-
Club de l'Ouest de l'œuvre considérable
accomplie

Avant l'exposé de M. Durand, ü avait
été communiqué aux assistants les
modifications apportées pour l'année
1930 au règlement du Grand Prix d'en-
durance de 24 heures.

Désormais, des particuliers pourront
s'engager dans l'épreuve. Pour les répa-
rations et ravitaillements au cours de
la course, le conducteur pourra recevoir
l'aide de son coéquipier présent au ravi-
taillement.

Pour la conduite des avions

M. Lecornu, de l'Académie des sciences,
a fait hier, devant cette assemblée, une
importante communication sur les ré-
centes inventions de M. William Loth,
concernant la navigation aérienne.

En recevant par cadre et antenne à
bord d'un avion, il est maintenant pos-
sible de connaître le côté d'un câble de
guidage. Un aérodrome entouré d'une
telle ligne slgnalera sa présence à plu-
sieurs dizaines de kilomètres à la ronde
et, il l'aide du même procédé, il sera pos-
sible de connaître la direction de son
centre, le passage de l'extérieur à l'inté-
rieur de l'aérodrome et la hauteur au
moment de l'atterrissage. Il devient ainsi
facile de s'envoler ou d'atterrir dans un
aérodrome ainsi équipé, même la nuit
et par temps de brume.

AcadémiedesSciences
L'utilisation de l'énergie des mars
Désireux de rectifier les relattons qui ontété données de ses travaux Il Cuba, M.

Georges Claude, en une impressionnante
série de vues cliKSraatouraphlquss, a fait
hier, a l'Académie des sciences, revivre le
grand effort accompli pour la réalisation
de la psemlèire usine Claude-Boucherot,dite
« vapeur d'océan ». Il montra, notamment,
comment le mauvais temps anormal de cette
année a gené et retardé la construction de
!'immense tuyau «le 2.000 mètres de long et
de 2 mètres de diamètre, destin6 à ramenerl'eau froide du fond de la mer et
comment cette précipitation finale causée
par l'arrivée d'une longue période de mau-
vals temps a causé la perte du tuyau com-plètement termmé au cours de son trans-
port en mer vers l'usine.

A signaler encore la présentation faite
par M, Maurice d'oeagne d'un important
ouvrage du commandant F. OlUvier, sur
la topographie sans topographes, et celle,
par NI. Mesnager, d'une note de M. Prot sur
le calcul des traverses en béton armée pour
chemins de fer. D'après les observations
de M. Prot, les surfaces d'appui et la
hauteur des traverses en b^ton doivent être
augmentées, et cela constitue une disposi-
tion qui facilite aussi leur attache a la
voie.

commencera prochainement la
§ publication d'un nouveau ro-
= man de Frédéric VALADE,
= l'auteur de Joli Pinson, des
= Jeux de la Vie, des Trois Sept,
§ oeuvres dont on n'a pas oublié
ê le très grand succès.Soleil d'Or
s où se montre une autre facei du talent de l'auteur, et qui
s joint une action mystérieuse| et dramatique au plus pur des
5 romans d'amour, ne sera pas
c moins bien accueilli par nos| lecteurs, et surtout par nos

lectrices.

magnifique tableau, que le soir enno-
bllssait de sa lumière. Ils le connais-
saient bien, et chaque ligne leur en était
familière, mais jamais plus qu'en ce
soir merveilleux il ne leur était apparu
si pathétique et si beau 1

Ah 1 comme je souffrirais si jamais
notre vieux Brévignacq devait passer
entre des mains étrangères 1 dit tout à
coup Rolande.

Oui dit pensivement Noël. C'est
1A. le nid cha»d et sur de toute notre
lignée. Et pourtant, si notre oncle
.Jean-Marc meurt sans enfant à qui
léguer son patrimoine et son nom, nul
Brévignacq jamais ne dormira plus à
l'ombre de ces murailles. Et s'il meurt,
à moins d'une entente formelle entre
nos mères, Il faudra vendre. Or, de
nos jours, l'entretien d'un tel bien coûte
une petite fortune et ni ta mère ni la
mienne ne pourront pourvoir à une telle
dépense, à moins qu'elles n'héritent en
même temps la fortune de leur frère.
Or, si j'en crois ce que m'a dit Germain,
le fils du vieux Jacquinou, Jean-Marc
de Brévignacq veut fonder des oeuvres
charitables au nom et à la mémoire de
sa femme et de ses enfants morts.
Dans ce cas-là et à moins que le châ-
teau ne fasse partie d'un legs spécial
il l'un de nous, avec les moyens de l'en-
tretenir.

Il n'acheva pas et se tut tristement.
Rolande ne répondit pas. Une rougeur

ardente acait brusquement envahi son
visage elle savalt bien. elie. quel usiiKe
Jean-Marc voulult faire de sa fortune!
Elle se souvenait des paroles que. quel-
ques heures auparavant, elle avait
échangées avec son oncle. de l'aveu que
Jenn-Mnrc avait fait naître sur ses
lèvres. Une immense honte J'envahit à
la pensée qu'elle disposerait de cette
énorme fortune, qu'elle dépouillerait1

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La Hamme du Souvenir sera ranimée par
les 326« H. 1. et «• R. 1. T.

Conseil des ministres, Il 9 h. Il l'Elysée,
sous la présidence da M. Doumergue.

Congrès Boucherie française, 14 h. 30,
8, rue Danton. Semaine de la Banque et
de la Bourse, 10 h. et 15 h., 21, rue Cadet.

Fédération des chambres syndicales
des horlogers, joalllers et bijoutiers.
66, rue de Turblgo.

Expositions Art photographique. 51, rue de
Cllchy, T. S. F., rue de l'Untver-
slté. Œuvres des blesses do l'Meltftr
Lachena], li li., Bon Marché. GEu*?»
Juliette-Juvin, 66, rue de Rennes. So-
ciété Internationale des aquarellistes, 8,
rue de Sèze. (ouvres de M. Roger Le-
blanc, 3, fauboug Saint-Honoré.

Réunions d'anciens combattants S77*
R. I. et R. I. T., 20 h. 30, chez Zimmer,
place du Châtelet. « La Oiirfa »,

R. I. et i7' R. I. T., 21 h.. 28, boute-
vard de Strasbourg.

Inauguration du studio Dslna, id h., salle
Pleyel.

Conférences: M. J. Blier « L'hygiène à tra-
vers les agea », 20 h. 30, boulevard de
Sébastopol. M. Henri Le Celte: « L'éther
cst-H pesant ?»21 h., 3, rue La Vieu-
ville. club du faubourg « Cheveux
qongs ou cheveux courts avec défilé de
mannequins, 20 h. 30, 39, avenue de Wa-
gram.

Soirée de ]'Union des sociétés d'éducation
physique et de préparation eu aervlce
mttltaJre, 20 h. 30, Sorbonne.

Dlner Foyer des Arts, 19 h. d5, 45, rue
Sainte-Anne.

T. S. F. Concert au poste du Petit Pariettn.
Diffusion de la cérémonie organisée

a la Sorbonne il l'occasion du départ du
premier contingent incorporé sous le
régime d'un an (Parts-P. T. T.). Voir au
Courrier des amateurs.

NECROLOGIE
Nous apprenons la mort de M. Adrien

Guerry, représentant de la Maison
Talbot. Ses obsèques auront lieu le
jeudi 17 courant, a li heures précises,
en l'église Notre-Dame d'Auteuil, o\u l'on
se réunira. Prière de considérer le pré-
sent avis comme une Invitation.

DEPART POUR LA CHASSE
Avant de vous mettre en route, préparer

vous-même votre déjeuner sans déranger
personne

D6layez dans une tasse d'eau bouillante le
contenu d'un étui-cartouche JOLTA et vous ob-
tiendrez, en moins de deux minutes, une ex-
cellente tassede vrai Chocolat-Menier au lait.

Les denrées alimentaires de
qualité sont hors de prix.
Une seule diminue le chocolat
dont la fabrication officiellement
contrôlée vous donnetoutesgaran.
ties, dont le pouvoir énergétique

et nourrissantest maximum
Mangez d. chocolat

Après les repas
l'alcool de menthe
RICQLÈS
favorise la digestion

le meilleur
L'INIMITABLE;

ROBUSTESONORE

ainsi Noël de la part qui, légitimement,
devait lui revenir.

Et pourtant! continua Noël, je vou-drais tant, mol aussi, garder Brévi-
gnaeq, savoir qu'il demeurera chez nous,
à toi ou à moi.

Il s'était tourné vers Rolande il fut
surpris de sa rougeur, de son attitude
embarrassée, de son expression con-
trainte. Il crut l'avoir peinée, en évo-
quant l'heure où la succession de Jean-
Marc de Brévignacq serait ouverte, car
il savait quelle affection sincère et pro-
fonde Rolande nourrissait envers son
oncle.

Nous n'en sommes pas là, heureu-
sement, dit-iJ. Et bien qu Il ne me porte
pas dans son coeur, je «orbalte bien sin-
cèrement que notre onrJe guérisse tout
à fait. Je souhaiterais, de même. qu'il
se remariât et eût des enfants. Il est
encore jeune et Il n'y a rien là d'impos-
sible

C'est une bonne et généreuse pen-
sée, loël I dit Rolande. Dieu t'entende
et fasse qu'elle s'accomplisse! Je renon-
cerais bien volontiers, en ce qui me
concerne, aux biens de notre oncle si
ce renoncement pouvait lui procurer la
force et la santé et si ces deux biens
inestimables lui permettaient de perpé-
tuer et sa race et son nom.

Je me joins tout à fait à toi dans
cette penste, dit Noël d'un accent net
et franc. Tu devrais en toucher deux
mots à ta mère. Je ferais de même
en ce qui concerne la mienne.

Il vaut mieux attendre dit Ro-
lande, quoique je lui aie dit aujourd'hui
même ce que tu viens de me dire, Noël.

Ah Il t'a fait des confidences ?
Il m'n dit quelles étaient ses idées

au sujet de son héritage. Il veut
m'avantagée çonsidérablement à ton
détriment- a&WB.),



Au nom de M. Briand

M. Claudel félicite
M. Stimson du succès

des travaux de Washington

Washington, 14 octobre (dép. Times-)
Le secrétariat d'Etat a fait connaître

ce matin que l'Il. Stimson a reçu la
visite de M. Claudel, ambassadeur deFrance, qui lui a remis, au nom de
M. Briand, un message de félicitations
pour le magnifique succès de la visite
de M. Macdonald A Washington.

Jl est certain que cette démarche 1tres favorablement impressionné M.Stimson et les cercles gouvernementaux
américains en général. Il est évident,d'autre 'part, que tous les doutes qui
pouvaient encore subsister quant à
l'acceptation en temps voulu par laFrance de l'invitation britannique à la
conférence navale de janvier 1930 ontdisparu. Il n'est pas possible de dire sicela est dû à la visite de l'Il. Claudel,
mais il est clair que l'atmosphère est
considérée comme de plus en plus pro-pice aux échanges de vues intergouver-
nementaux qui doivent avoir lieu sur ie
programme de la conférence et sur les
difficultés préalables à résoudre.

M. MACDONAD
AUX CHUTES DU NIAGARA

Niagara Falls, 14 octobre (dép." Times.)
.NI. Maedonald et sa suite, partis cematin à 8 h. 30, de New-York, pur train

Spécial, sont arrivés ici où ils doivent
passer la nuiit. Demain matin ils fran-
chiront la frontière canadienne et serendront à Toronto. Ils en repartirontjeudi matin pour Ottawa. Les Premiersbritannique et canadien se rencontreront
dans le domaine de colui-c», a. Kings-
mere.

LONDRES ATTEND TOUJOURS
LA REPONSE DE L'ITALIE

DU JAPON ET DE LA FRANCE
Londres, 14 octobre (dép. Bavas.)

Malgré les bruits répandus dans la
presse, l'Italie n'a ni accepté, ni déclinél'invitation de la Grande-Bretagne departiciper à une conférence navale.Aucune puissance, sauf l'Amérique, n'arépondu jusqu'à présent.

M. POPOVICI QUITTE
LE MINISTÈRE ROUMAIN

Ducarest, octobre {dép. llavas.)
M. Minai Popovici. ministre des Fi-

nances, a considéré que sa parenté avecle nouveau régent, M. Saratzeano, pro-voque pour lui une certaine ineompati-
bilité. Pour ne pas créer au gouverne-ment de difficulté quelconque, il a pré-
se-.ité sa démission qui a été acceptée.
M. Maniu a exprimé ses regrets de seséparer d'un collaborateur précieux.

M. Popovici a été le réalisateur de la
stabilisation monétaire et a eu un rôle
décisif dans le redressement des finan-
ces.

L'EX-IMPÊRATRICE ZITA
S'INSTALLE EN BELGIQUE
Londres, 14 octobre (dép. Petit Parisien.)

On mande de Madrid à l'Exchange
Telegraph que l'ex-impératriceZita d'Au-triche et ses enfants qui, depuis plu-
sieurs années, vivaient à Gequeitio, petit
port espagnol sur le golfe de Biscaye,
ont quitté aujourd'hui cette localité pourla Belgique

Le prince Otto, fils de l'ex-souveraine,
doit commencer incessamment ses élu-

:des_ à, l'université de Louvain, et sa fa-mille s'installera dans le voisinage.
Le «Prince of Canada»

s'échoue au large de Vancouver

Londres, 14 octobre (dép. Petit Paris.)
Un message Lloyd fait connaître quele paquebot canadien, le Prince of

Canada, surpris par un épais brouillard,s'est échoué dans l'après-midi d'hier surles rochers du détroit de Juan de Sica,près du port de Victoria (Vancouver).
Les 150 passagers qui se trouvaient àbord du navire et les 300 membres del'équipage ont pu être sauvés par deux
remorqueurs accourus sur les lieux del'accident au reçu d'un appel de dé-tresse.

Les relations diplomatiques
entre Londres et Varsovie

Londres, 14 octobre (dép. Petit Paris.)
Le Foreign Office annonce queGeorge V a approuvé l'élévation de lalégation britannique à Varsovie et de lalégation polonaise à Londres au rangd'ambassade. Les gouvernements bri-tannique et polonais considèrent que cechangement de statut de leurs repré-

sentant8 sera avantageux pour tes deux
pays-

Sanglante rencontre au Bengale
entre Hindous et musulmans

Asansol (Bengale), 14 octobre (d. /lavas.)
Des mahométans ont attaqué et lapidé

une procession d'Hindous, au coursd'une cérémonie religieuse à DurEa-pujah.
Il y a eu un tué. Cinq musulmans etsix Hindous ont, en outre, été blessés.

Les Allemands vont fabriquer
cinq ponts pour le port du Havre

au compte des réparations
Berlin, 14 octobre (dép. Petit Parisien.)

La maison Krupp d'Essen et d'autres
maisons de construction» métalliques
ont reçu de l'administration du port du
Havre la commande de cinq ponts qui
doivent être posés sur le canal de Tan-
carville au Havre. Ces ponta serviront
de passage au chemin de fer et seront
munis d'installations électriques dee
tout derniers modèles.

Les constructions seront exécutés aucompte des réparations.

UNE AVOCATE DE LONDRES
SE PEND

Londres, 14 octobre (dép. Petit Parisien).
Miss Burgess, membre du barreau de

Londres, âgée de trente-sept ans, s'est
pendue hier dans son appartement. La
malheureuse s'était enroulée autour du
cou une cordelette qu'elle avait préala-
blement fixée à une solide patère.

Au cours de l'enquête post mortem
qui s'est tenue aujourd'hui à Londres,
il a été indiqué que la désespérée, vic-time du surmenage, souffrait depuis
quelques mois d'une vive neurasthénie.
Un verdict de suicide commis dans unaccès d'aliénation mentaJe a été rendu
par le coroner.

Miss Burgese était la fille unique d'un
riche armateur de Duhlin.

La mission parlementaire
aa Maroc

Rabat, 14 octobre (dép. Havas.)
La mission parlementaire est partie cematin pour Meknèe. Elle s'est arrêtée àKénitra où stle a visité le port de Kéni-

tra-Mehédla.

Grave accident ferroviaire
en Italie

Six morts, cent blessés
Rume, 14 octobre (dép. llavas.)

La Tritmna annonce de Alilan qu'un
train de voyageurs a heurté un train de
marchandises prés de Campolo. Les pay-
sans accourus ont retiré des décembres
six morts. Il y a une centaine de blessés
et des contusionnés.

La coalition
des mécontents
redouble l'assaut

contre Tchang Kaï Chek
Et pendant ce temps, les arméea enrévolte continuent leur ma-cVe, l'une

sur Canton, l'autre sur Hankéou
ChanghaY foctobre Ulép. Petit Parisien).

La censure du' gouvernement chinois
sévit sur les télégraphes de sorte que des
précisions manquent sur Ies hostilités
entre les généraux rebelles et les trou-
pes gouvernementales. On sait seule-
ment qu'une partie de l'armée de Feng
Yu Ilsiang, dite « Kuomimtchoun

» mar-che de l'ouest à l'est, le long de la voieferrée centrale qui traverse la provincedu Honan et que l'autre partie de la
même armée va du nord au sud !e long
de la voie ferrée Pèkin-Hank<-ou

Tchang Kaï Chek envoba hâtivement
•'les renforts vous le nord pour barrer.la route de Hankéou aux troupes de
Feng.

La coalition
contre Tchang Kaï Chek

La situation dans le Sud reste incer-taine, en raistro des fausses nouvelles
qui pullulcnt, mais la guerre va repren-dre au Kouangsi dès que la division defer robelle aura termine sa jonction avecla clique du Kouangsi.

Tchang Kaï Clirk lance des décrels
contre les généraux de Feng Yu Hsiang
et ceux-ci puhlient un manifeste accu-sant Tchang Kaï Chek d'avoir instauré
un régime lyrannique et de se mainte-
nir au pouvoir par la violence et la cor-ruption, d'avoir peuplé le dernier congrt's
du Kuomintan de ses créatures etd'avoir disposé de l'argent des emprunts
sans en rendre compte.

Tous les adversaires de Tchang Kat
Chek sont unis certains membres de
t'aile droite du Kuomintang s'allient
avec l'aile gauche réfugiée il Hong-Kong,
constituant une sorte de syndicat des
politiciens mécontents, qui publie déjà laliste du directoire de sept membres qui
doit prendre la direction des affaires en
cas de chute du gouvernement actuel.

Yen Si Chan et Sun Fo, fils de Sun
Yat Son, actuellement ministres, Ugurent
sur cette liste.

Nankin envoie de pressants appels à
Yen Si Chan, l'invitantil attaquer l'armée
de Feng Yu Hsiang, maie Yen répond
de manière équivoque. G. Moresthe.

LES RUSSES S'EMPARENT
DE DEUX VILLES MANDCHOUES

Changhat. 14 octobre (dép. P. Parisien.)
Enfin, les troupes soviétiques accen-tuent leur pression à la frontière deMandchourie et, prononçant de fortesattaques ont pris deux villes, Tung-Kiang-Hsien et Laha-Sou-Sou. Les trou-

pes rouges ont coulé trois canonnièreschinoises transportant des troupes etcinq crn!s hommes auraient péri.
UN AU VATICAN

Rome, 14 octobre (dép. Havas.)
Ce matm, le père Ruelli, curé de lacité vaticane a béni le nouveau garageconstruit avec le plus grand confort. Ce

garage est relié au Vatican par unegrande voie.

L'U.R.S.S. approuvele protocole avec l'Angleterre
Londres, 14 octobre (dép. Pettt Parisien.)

On annonce ce soir que le gouverne-ment soviétique vient de faire parvenir
au Foreign Office son acceptation for-
melle du protocole relatit aux négocia-tions récemment engagées entre M. Hen-derson, secrétaire d'Etat au ForeignOffice, et M. Dovgalew6ki, envoyé spé-cial soviétique. Le protocole ayant ac-tuellement reçu l'approbation des deux
gouvernements, on présume que letexte en sera prochainementsoumis aupnrlement britannique aux fins de rati-fication.

UN ATTENTAT, A SOFIA
CONTRE DES MACEDONIENS

Sofia, 14 octobre (dép. Havas.)Hier soir, à Sofia, une bombe a étélancée dans un cabaret où se trouvaient
rassemblés des Macédoniens. Elle aéclaté, blessant légèrementle propriétairedu café, sans causer d'autre dommage.
Les auteurs de l'attentat, au nombre dedeux, ont pu prendre la fuite.

On suppose que la bombe a été lancée
pour servir d'avertissement aux ancienschefs et les obliger à se rallier à unedes fractions du parti macédonien.

Renvoyé pour un motif politique
un domestique aidé de son frère
poignarde son ancien patron

Metz, 14 octobre (dép. Petit Parisien.)
ll y a quelque temps, le domestique

François Arnoult, vingt ans, domicilié àHilsprich, avait été congédié par son pa-tron, le cultivateur Jules Britscher, qui
lui reprochait son attitude lors des der-nières élections municipales.

Accompagné de son frère, le domes-tique guetta la sortie de son ancien em-ployeur. Quand ce dernier apparut surle seuil de sa porte, ils se ruèrent tousdeux sur lui et Je frappècent de plusieurs
coups de couteau. Le cultivateur a suc-combé au bout de quelques heures, àl'hôpital de Sarreguemines. Les deux
meurtriers ont été arrêtée.

Il avait parié qu'il traverseraitl'Ille à la nage. Il se noie
Rennes, 14 octobre (dép. Petit Parisien.)

Ce matin, heures, Clément Che-valier et un de ses amis faisaient le paride traverser tout habillés et dans lesdeux sens l'Ille à la nage. Chevalier semit à l'eau le premier, Il réussit la tra-versée, mais, au retour, coula à pic, prisde congestion. Malgré trois quartsd'heure de tractions rythmiques il futimpossible de le rappeler la vie.

LES RAIDS AÉRIENS
MARYSE HILSZ

PARTIRAIT CE MATIN
POUR LE RECORD DE DUREE
Si les conditions atmosphériques le

permettent, l'aviatrice Maryse Hilsz pren-dra le départ ce matin, à 7 heures, del'aérodrome du Bourget, pour tenter debattre le record féminin de durée en cir-cuit fermé pour avions légers. recorddétenu par Maryse Bastié, avec 26 h, 46,depuis le 29 juillet dernier.

LE « PAYS-DES-SOVIETS »APPROCHE DE NEW-YORK
New-York, 14 octohre (dép. Times.)
L'avion Pays-des-Soviets est arrivéhier soir à Seattle, venant de Waterfall

(Alaska). S'il parvient à atteindre New-
York sans encombre, il compte tenter
ensuite le vol transatlantique d'Amérique
il Paris et ensuite se rendre à Moscou.

UN DRAME DANS UN DEBIT
Une discussion provoquée par la jalousie

éclatait hier soir, vers 20 h. 30 dans uncféNt de la rue Poplncourt, entre 'un forain,
Victor Rldard, âgé de trente-quatre ans et
son amie Dora London, quarante-deux ans,marchande des quatre-salsons, vivant en-semble 3. rue Pnplncourl.

Au comble de l'exaspération, Riflard frappa
sa compagne de deux coups de couteau
au ventre. Celle-ci, dont l'état est très
grave, a été transportée à l'hôpital Satnt-
Antoine.

Son meurtrier a été arrêté et mis la
disposition de la Justice,

IL N'Y A PAS EU D'AGRESSION

Léa Camelin

dans le train de Lyon

s'est bâillonnée elle-même

Lyon, 14 octobre (dép. Petit Parisien.)
L'affaire de l'agression commise contre

Mlle Léa Camelin, marchande foraine,
dans le train entre Lyon-Perrache et
Brottcaux, se termine en coup de théâtre:
la prétenduo victime vient d'avouer
qu'elle a inventé cette rocambolesque
histoire dans tous ses détails 1

Une erreur s'était glissée dans les
Contrôles de la gare de Perrache, où au-
cun billet à demi-tarif ne fut délivré le
matin du « drame », alors que Mlle Ca-
melin prétendait en avoir pris un. Elle
avait donc menti. D'autre part, plusieurs
points de sa déposition avaient paru sus-
pects au commissaire Quilici, qui l'inter-
rogea donc aujourd'hui do façon beau-
coup plus méticuleuse. La victime re-nouvela imperturbablement,tout d'abord.
ses premières déclarations, en y ajou-
tant force détails. M. Quilici la mit enprésence de son mensonge. Elle finit par
avouer qu'elle avait pns le train avec
un billet de la veille et qu'elle avait si-
mulé l'agression.

J'avais l'intention de me suicider,
cxpliqua-t-elle, mais je ne voulais pas
Que ma famille soit déshonorée. Alors
j'ai respiré l'éther, pensant que cela meferait mourir. Puis je me suis bâillonnée
et j'aî attendu, la mort.

M. Quiiiei a fait une perquisition chez
Léa Camelin, où il trouva une ceinture
giletière semblable à celle qui bâillon-
nait la prétendue victime et qui lui était
restée sur un stock ancien de marchan-
dises.

La trop inventive foraine a été
écrouée sous l'inculpation d'outrages à
magistrat.

Le voyage de M. Herriot
en Europe centrale

Lyon, 14 octobre (dép. Petit Parisien.)
Nous avons demandé à M. Herriot

quelques impressions sur son voyage enEurope centrale
En Allemagne, nous a-t-il dit, Il

importait de détromper les nationalistes
après l'exemple du « Zollverein », qui
fonda l'unité de l'Allemagne sur l'hégé-
monie de la Prusse, ils croient que l'idée
de M. Briand tend à former la Fédération
européenne sur l'hégémonie de la
France. Il était bon d'expliquer aussi que
cette fédération n'est dirigée ni contre
l'Amérique, ce qui serait un remède
peut-être pire que le mat; ni contre la
Société des nations. Il fallait, passant de
l'idée de synthèse à l'idée d'analyse,
exposer le programme dans ses détails.
Comment nier la possibilité d'une fédé-
ration européenne, alors que les indus-
triels ont déjà conçu une série d'accords?
Il serait préférable, au point de vue éco-
nomique, que l'Europe fût régie par
l'organisme unique qui étudierait en réu-
nions spéciales les questions les plus
importantes, telles que les traftcs postaux
routiers, fluviaux, aériens, la radiodiffu-
sion, etc. Au point de vue démocratique,
l'intérêt de la fédération est considé-
rable sans elle, les salaires baisseront
en Europe, alors qu'ils augmenteront en
Amérique, et nous irons vers le chômage.
Il y a aussi la grosse question de l'agri-
culture, pour laquelle un organisme
paneuropéen devra fonctionner comme
l'organisme panaméricain. Dans l'ordre
intellectuel, ni la France ni l'Europe n'au-
ront rien à y perdre. Lors de la Renais-
sance, au xvin* siècle et dans la période
romantique, la pensée française a t'écondé
toute l'Europe la France et l'Europe
n'y ont rien perdu, bien au contraire..le
crois l'idée de M. Briand tout à fait
mûre; elle marque une étape considé-
rable vers la paix.

Un testament prophétique
de Jean Galmot

Angoulême, 14 octobre (dép. Radio.)
En avril 1928, M. Jean Galmot avait

adressé de la Guyane à un ami d'An-
goulAme, M. Brothier, un testament où il
écrivait notamment

« Si je tombe au cours de cette ba-
taille, je désire que ma femme sache que
ma dernière pensée a été pour elle, queje n'ai pas passé un jour, une heure,
depuis le 30 mars, sans avoir son image
en moi.

Je n'ai rien au monde. si ce n'est mafemme, mon pauvre flls malade et ma
vieille mère. J'aurais pu vivre heureux
auprès de ceux que j'aime, dans monfoyer. Je l'ai quitté pour venir ici tenir
le serment que j'ai signé le 15 mars 1924.

Plus que ma vie j'aime la liberté
plus que tout autre chose au monde
j'aime l'âme de mes amis de la Guyane,
j'aime leur âme ondoyante, délicate et
compliquée, chevaleresque, féline, où J'ai
retrouvé mon hérédité de mollesse, Que
saie-je ? J'aime la Guyane au point de
lui sacrifier ma vie. Je vais sans doute
être tué tout à l'heure. Je crois que je
serai vengé. Qu'importe, si j'ai rendu la
liberté à mon pays 1 »

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE

Une auto capote un tué
Rouen, octobre (dép. Petit Parisien.)

Une camionnette conduite par M.
Rohert Fontaine, entrepreneur de pein-
ture à Chatou (Seine-et-Olse), a capoté
daïis un virage près de Gournay-en-
Bray une occupante du véhicule. Mme
Birkart, quarante ana, de Croissy, a été
tuée net Mme Fontaine et son fils ont
été légèrement blessés.

En voulant secourir aon chien
un automobiliste se fait tuer

Meaux, 14 octobre (dép. Petit Parisien.)
Venu de Parie, avec une camionnette

transportant son mobilier qu'il devait
emménager avenue du Jura, à Villepa-
risis, M. Albert Fourré, trente-six ans,s'était arrêté pour délivrer son chien
qui, ayant gl'ussé du haut de la camion-
nette se trouvait suspendu au bout de
sa laisse.

Comme il revenait à sa voiture, M.
Fourré fut happé par une auto, dont le
conducteur, M. Boussant, ingénieur à
Paris, avenue Kléber, le retrouva ina-
nimé sur le pare-choc. Le malheureux
eucomba pendant son transport l'hô-
pital de Meaux.

Une auto heurte une moto
un tué un blessé

Sur la route nationale n° 7, près de
Paray y (Seime-et-Oise), une collision s'est
produite entre l'automobile de M. Colin,

rue de Dunkerque, et une motocy-clette montée par deux marins permis-
sionnaires. L'un de ces derniers, Ni. Ma-
rius Filstors, fut tué sur le coup. Son
camarade, M. Aimé Coursude, grièvement
blessé, a été transporté à la Pitié.

Collision d'autos deux blessés
Meaux, 14 octobre (dép. Petit Parisien.)

Au hameau de Doinville, près de Coute-
vrault, à la jonction de trois routes,
l'automobile de M. Cloy, cultivateur à la
Houssaye, a violemment heurté celle de
Ni. Vuerchoz, industriel à Paris, qui,
après avoir fait un tour sur elle-méme.
s'est jetée contre un arbre. Mme Vuer-
choz, assise près de son mari, a été griè-
vement contusionnée.

Le charretier Sandoge, assis aux côtés
de M. Clot, a été projeté contre le pare-brise dont les éclats l'ont blessé auvisage.

A Noyelles-sur-Mer (Somme), le can-
tonnier Marcel Graine est surpris et tué
par le train.

Rue Mozart, a Mîtz, M. Klotz est asphy-
xié par les émanations du calorifère. Sa
femme et sa fllle n'en réchappent qu'A

Le congrès des mineurs

a terminé ses travaux

Marseille, 14 oct. (dép. Petit Parisien).
Le congrès, après une séance très

longue et bien remplie. a terminé ses
travaux.

En premier lieu, Il a discuté le rap-
port concernant les pouvoirs et les attri-
butions des délégués mineurs. Le vœu
formulé vient, en quelque sorte, appuyer
la résolution qui fut votée au premier
jour du congres, propos de la multi-
plicité des accidents dans les mines. La
loi régissant actuellement l'institution
des délégués est jugée nettement insuf-
fisante et si l'assemblée reconnaît que
le projet de loi Cadot, en prévoyant, pour
les délégués mineurs, le droit de des-
cei dre dans la mine à n'importe quelle
heure du jour ou de la nuit, fait faire
un pas à la revendication, elle estime ses
dispositions insuffisantes si lesdits délé-
gués n'ont pas l'autorisation de circuler
sans accompagnateurou avec un accom-
pagnateur do leur choix.

Le congrès s'élève en outre contre le
décret du conseil d'Etat contestant aux
délégués mineurs le droit de se rendre
dans les puits pour exercer le contrôle
de la loi de huit heures. Enfin, il de-
mande l'extension de l'institution aux
ardoisières, aux mines de fer, afin que
les mesures de sécurité et d'hygiène y
soient respectées.

La journée de huit heures
Après ce qui fut dit par MM. Delattre,

Jouhaux et Dumoulin sur le problème
charbonnier, le rapporteur, M, Vigne, ne
croit pas devoir fournir de longs com-
mentaires, t1n déhat cependant se déve-
loppe duquel perce surtout le souci des
mineurs de ne pas laisser attenter à la
loi de huit heures. Le congrès, au sur-
plus, décide dès maintenant le principe
d'une manifestation de toute la corpo-
ration gui devra se traduire par une
suspension du travail et dont le conseil
national aura mission de fixer date et
durée, pour défendre la journée de huit
heures si elle était en péril.
La création d'un organisme national

Dans les conclusions adoptées, le
congrès prévoit la création d'un orga-
nisme national où la Fédération des
mineurs serait représentée et dont le rôle
et les attributions sont déjà déterminés
dans le projet de loi Cadot concernant
la politique nationale du charbon. Cet
organisme aurait pour mission de con-
naître la capacité de production des
exploitations françaises, ainsi que les
besoins de notre pays. Il devrait s'occu-
per de l'équipement, de l'outillage, des
rapports des exploitations minières avec
les usines de sous-produits de récu-
pération, ainsi que de leur développe-
ment possible. Il aurait enfin à s'inté-
resser au côté commercial en veillant à
l'écoulement rationnel des combustibles.

Un rapport spécial de M. Bard tou-
chant 1 application de la législation
minière aux différentes branches filiales
de l'industrie houillère est renvoyé
devant le conseil fédéral pour plus ample
examen.

Les retraites
Le rapport sur les retraites, sur lequel

la commission éprouva tant de peine à
se mettre d'accord, est soumis au congrès
sous la forme d'un immense texte trai-
tant de maintes questions de détail. On
peut le résumer en une brève formule
abaissement de l'âge et relèvement du
taux de la retraite. C'est pour la réali-
sation de ce vœu que les représentants
des mineurs devront poursuivre démar-
ches et pourparlers.

L'éternelle question de l'attribution du
charbon gratuit aux retraités, qui ra-mène immanquablement à la tribune de
chaque congrès M. Giraud, a reçu l'ap-
probation toute platonique de l'assem-
blée. C'est qu'aile est, semble-t-il, beau-
coup plus diffleil à résoudre qu'il n'y
parait.

Quelques, questions d'ordre secondaire
sont promptement discutées, puis le
mandat des délégués français à l'Inter-
nationale minière MM Vigne, Quintin
et Panissal, ce dernier en qualité de
suppléant, est renouvelé. Avant de seséparer l'assemblée décide que le pro-chain congrès se tiendra à Saint-Etienne.

Suzanne Balitrand.

M, Bonnefous préside à Pontoise
le banquet des groupements
commerciaux et industriels

Le vingt-quatrième congrès de la
Confédération des groupements commer-ciaux et industriels de Seine-et-Oise s'est
tenu hier à Pontoise. De nombreuses
questions intéressant le monde commer-
cial et industriel furent discutées dans
cette assemble, présidée par M. Decuty,
maire de Pontoise.

M. Bonnefous présida le banquet qui
clôtura le congrès. A la table d'honneur
se trouvaient MM. Cornudet et Leredu,
sénateurs; Franklin-Bouillon, Cuillaume
Battu, Cathala. Henri Haye et Dorman,
députés de Seine-et-Oise, entourés de
nombreuses personnalités de l'arrondis-
sement. parmi lesqueiles M. Lelong,
conseiller général, et le commandant
Gallini, représentant le colonel comman-
dant le cuirassiers.

Au dessert, des discours furent pronon-cés par MM. Allion, président du grou-
pement de Pontoise; Bamberger, repré-
sentant M. Mollard. président de la con-fédération, maladc Adam, qui lut unlong rapport sur l'aménagement de la
région parisienne; Victor Constant, an-
cien député; Franklin-Bouillon et Cor-
nudet.

Répondant aux ovations, le ministre du
Commerce a indiqué qu'il convenait de
s'orienter vers une politique dseale qui
n'excéderait pas 10 Jt 12 du revenu des
citoyens, comme le souhaitait jadis l'éco-
nomiste Paul Leroy-Beaulieu. L'impôt
représente bien aujourd'hui près de
40 du revenu des contribuables. C'est
là une proportion écrasante.

Ce qu'il faut, c'est une politique fis-
cale qui, chaque année, allège les char-
ges des contribuableset particulièrement
des commerçants, suivant un plan
méthodique et inlassablement poursuivi.
C'est ce à quoi s'attache M. Chéron,
après le magnifique redressement opéré
par M. Raymond Poincaré.

L'important est que les commerçants
et les industriels s entendent pour pré-
senter un ordre de priorité dans l'allé-
gement progressif des impôts que per-mettra le retour de la France à la pleine
santé financière.

Enfin, aux applaudissementsdes convi-
ves, M. Bonnefous remit la croix de che-
valier du Mérite agricole "à j.f. Alexandre
Gâteau, conseiller municipal de Pontoise,
et les palmes d'ofucier d'académie à MM.
Ailion, président du groupement de Pon-
toise; Cordial', de Saint-Ouen-1'Aumône;
Mulot adjoint au maire de Pontoise; Si-
cot, de l'Amicale laïque, et Louis Vert,
publiciste.

Le cadavre d'un convoyeur
trouvé sur la voie ferrée

Lyon, 14 octobre (dép. Petit Parisien.)
Sur la ligne Lyon-Grenoble, près de

Lyon, au quartier du Moulin-à-Vent. on
a trouvé le cadavre déchiqueté d'un
homme qu'on croit être M. Jean Massé,
trente-huit ans, convoyeur, demeurant à
Grenoble, qui était parti dans un rapide
de la gare de Lyon-Perrache, à 20 h. 15.
On suppose que le malheureux, se pen-chant hors du wagon, heurta de la tête
la potence des porte-signaux, et qu'il
tomba sur la voie.

Mais comme, d'autre part, sa casquette
porte une traco de coupure, il est pos-sible que le convoyeur ait été frappé dans
le wagon et précipité ensuite sur le bal-
last,

DANS LA RÉGION

PARISIENNE

AISNE
Un congrès de catholiques

Le congrès annuel des catholiques de l'Aisne
s'est tenu dimanche à Saint-Quentin, .sous la
présidence de Mgr Mennechet, évêque de
Soissons. Près de dix mille congressistes
se pressaient dans un vaste parc, rue Char-
les-Picard, ou M. Philippe Hetn-iot, délégué
de la fédération nationale parla de la fa-
mille française et des dangers dont la
menacent certaines politiques et certains
projets.

SAINT-QUEMTIN. Au cours d'une céré-
monie qui s'est déroulée au Palais d'Eté,
M. Couhé, directeur du cabinet du ministrede l'Air, a remis la croix de chevalier de
la Légion d'honneur & M. Raymond Del-
motte, pilote, membre de l'A6ro-Club del'Aisne.

EURE-ET-LOIR

Pour la nouvelle-ligne
Paris-Chartres par Gallardon

Le conseil municipal de Chartres a émis
un vœu demandant la mise en exploitation
dans le plus bref délai de la ligne Paris-
Chartres par oailardon et provisoirement
l'achèvement et la mise en service de cette
ligne entre Chartres et Massy-Palalseau.

CHARTRES. Le conseil syndical des Ins-tituteurs et institutrices d'Eure-et-Loir seréunira jeudi prochain, à 10 heures, auCercle des sociétés, cloître Notre-Dame.
COUDRAY-AU-PERCHE. A l'issue de la

fête des laboureurs et des ouvriers, M. Mau-
duit, vice-président du groupe régional de
VU. N.C.. a remis un drapeau à la section
aes anciens combattants.

DREUX. Les gendarmes ont arrêté dans
la rue aux Tanneurs l'ouvrier agricole Pierre
Hagard, récemment condamné pour coups etblessures par le tribunal de Dreux.

LUISANT. La Mutualité maternelle tien-
dra une réunion jeudi, à 15 h. 30, la mairie.
Auparavant, à U h, 30, aura lieu la consulta-
tion des nourrissons.

OISE
BEAÏÏVAIS. M. Bétolaud, attaché titulaire

au Ministère de la Justice, est nommé substi-
tut du procureur de la République près le
tribunal de première instance de l'Oise, sec-
tion de Beauvais.

CLERMONT. La Ligue patriotique des
Françaises organise pour samedi et diman-
che prochains une vente de charité au profit
des œuvres de jeunesse de la paroisse. Cette
vente aura lieu salle du patronage des gar-
çons, 5, rue Porte-Nointel

FOUILLEUSE. Surpris en flagrant délit
de vol, le journalier Rufnn Coquet, vingt-huit
ans, au service de NI. Robert Beauvais, culti-
vateur, a été arrêté. On a trouvé à son
domicile un certain nombre d'objets qu'il
avait dérobés à son patron.

GRANDVILLIERS. Pendant une courte
absence de Il. Eugrcne Monnier, pension-
naire de l'hospice, son portefeuille, conte-
nant une somme de 1.100 francs, lui fut volé.

MARISSEL. Un cycliste, M. François Le-
tniirneur, trente ans, employé au chemin de
fer du Nord, a été renversé par l'auto de
M. Boussaud, industriel Hermès. Relevé,
Inanimé, il a été transporté dans une cli-
nique de Beauvais.

SEINE-ET-MARNE

Noces de diamant
Deux habitants de Fontainebleau, unant-

mement estimés M. Auguste Bninelet, ma-ratcher, àgé de quatre-vingt-deux ans, et
son épouse, née Marie-Louise Grundjon,

demeurant rue des Bleus, ont célébré, hier,
leurs noces de diamant.

Reçus a la mairie par M. Sedack. adjoint
au maire, lis furent complimentés et re-
çurent, au nom de la municipalité, une su-perbe gerbe de fleurs. Les heureux jubi-
laires, accompagnés de leurs enfants et
petits-enfants se sont ensuite rendus à
l'église pour recevoir la bénédiction de l'ar-
chiprêtre,

Un motocycliste se fend le crâne
Sa motocyclette ayant dérapé à un virage

près de Salm-Mesures, un jeune homme de
vingt et un ans M. Ernest Neveux, maré-chal ferrant à Dttleux, a été projeté contre
un mur et s'est fracturé le crâne, Il est
mort peu après à l'hôpital de Meaux. un
de ses camarades qui l'accompagnait n'a été
que légèrement contusionné.

SEINE-ET-OISE
Au conseil d'arrondiuement

de Versailles
Réuni Il la préfecture, le conseil d'ar-rondlssement de Versailles a émis le vœuque soit créée une ligne d'autobus ayantpoint de départ sur la place du Marché, àVersailles, et Jesaervant Velizy, Jouy-en-

Josas, les Loges, en passant par le quartier
de Porche-Fontaino et de Montrent[.

Le conseil a demandé que soit rétablie
la sous-préfecture et le tribunal de Mantes.
Collision entre une auto et un camion

Houle nationale n- 7, Il Vlry-ChâtUlon,
l'auto de M. René Delavler, 25, rue Paul-
Bert, à Villejuif, a heurté un camion-auto.
Mme Marthe Delzon, trente-huit ans,boulevard Lamoureux, il Vitry-sur-Seine,
qui se trouvait auprès de M. Delavier a été
grièvement blessée.

A la commission des antiquités
La séance trimestrielle de la commission

des antiquités et des arts de Seine-et-Olse
s'est tenue hier a la préfecture sous la pré-sidence de M. ttalick secrétaire général.
L'assemblée a pris note du classement dé.
nnitir parmi les monuments historiques de
Irelze bâtiments militaires de Versailles
ainsi que d'un bureau et d'un fauteuil
Louis XV appartenant à la mairie de Llnas.

Des voeux ont été émis en faveur du clas-
sement des égltses de Cléry-en-Vexin et de
Seraincourt et une vive protestation a étéformulée contre le projet de l'établissement
à Vaux-sur-Seine d'une fabrique d'acide
sulfurique qui nuirait à la végétation et àla beauté du site. On a entendu ensuite uncertain nombre de communications Intéres-
santes.

ARGEKTEUIL. Sur les berges de laSeine, près du pont du chemin de fer,
on a trouvé, la poitrine trouée d'une balle,le cadavre de M. Robert Ledère, vingt-huit
ans, ouvrier d'usine, demeurant 4, routed'Enghfen. L'enquête a établi qu'il s'agis-sait d'un suicide provoqué par des chagrtnsIntimes.

ABLON. Pour la quatrième fois en trois
ans, des inconnus ont cambriolé la villa quepossède, 57, rue de 1a ttaronnte. M. LouisBernier, Industriel, 140, rue du Chemin-Vert,
à rarfs, Ils ont emporté pour francsd'argenterie.

AULNAY-SOUS- BOIS. Un ouvrier polo-
nais François Stuber, demeurant avenue deMun, a été blessé à coup de bouteille à latête et aux bras par un compatriote, Casi-mir Visslkorsky, qui est en fuite

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. On annoncela mort subite de -NI. Mollard, président dela Fédération des unions du commerce etde j'Industrie en Seine-et-Otse.

LE BUREAU
DU CONSEIL MUNICIPAL

EN ANGLETERRE
M. d'Andigné, président du conseil mu-nicipal; M. Lionel Nastorg, secrétaire du

conseil, et M. Bucaille, syndic des con-seils municipal et général, se sont ren-dus Liverpool invités par le lord-
maire qui, il y a quelques mois. avait
été l'hôte de l'Hbtel de Ville de Paris auretour de son voyage à Givenchy. village
détruit par la guerre dont la municipa-
lité de Liverpool a assuré la reconstruc-
tion.

A leur arrivée à Londres, ils ont été
accueillis et salués par M. Ledoulx,
consul de France Liverpool, qui les
accompagna dans cette cite.

Les représentants de Paris, après leur
séjour à Liverpool. s'arrêteront vingt-
quatre heures à Londres pour répondre
au désir qui leur a été exprimé par le
lord-maire de la cité.

Au cours de leur séjour dans la capi-
tale de l'Angleterre, ils seront reçus à
dîner par M. de Fleuriau, ambassadeur
de France à Londres.

Berthe Beillard et sa fille
les meurtrières d'Aigrefeuille

acquittées par le jury

Saintes, 14 octobre (dép. Petit Parisien.)
La femme Beillard, née Berthe Le-

crec, et sa fille Simone ont comparu
aujourd'hui devant la cour d'assises de la
Charente-Inférieure.Elles avaient tué, le
26 mars, à Aigrefeuille, où elles habi-
taient, leur mari et père, René Beillard.

L'instruction permit d'établir que la
victime, un ivrogne, injuriait et mena-
çait constamment les deux accusées.
C'est au cours d'une scène plus violente,
et alors que Beillard s'élançait sur sa
femme, un couteau à la main, en criantqu'il voulait en finir », que celle-ci,
après l'avoir jeté à terre, s'empara d'une
hachette et le frappa violemment à la
tête. Aux cris poussés par sa mère, la
jeune Simone elle a seize ans était
elle-même accourue et, armée d'un bâ-
ton, avait également frappé son père.

Les débats ont tourné essentiellement
en faveur des accusées et ont démontré
de façon indubitable qu'elles avaient en-
duré une longue vie de martyres. Aussi
M* Debègue a-t-il obtenu du jury le ver-
dict d'acquittement qu'il sollicitait.

Le préfet de Seine-et-Oîse
visite les lotissements
Hier matin, accompagné de M. Bra3seau,

directeur des services économiques à la
préfecture, M. Bonnefoy-Slbour a visité les
lotissements de la banlieue sud. Il est arrivé
vers 8 h. 30 à Paray-viellle-Posteoù l'at-
tendaient MM. Moine, sous-préfet de Car-
beil, et Mottu, député. Le préfet s'est en-suite rendu à Aihis-Mons, Savigny-sur-
Orge, Draveil, Brunoy. L'après-midi, il avisité Blanc-Mesnll, Aulnay-sous-Bots elCoussalnvillc.

Volet quelle est actuellement la situation
des lotissements sur le territoire de cesdiverses communes.

A Paray-Vieille-Poste et Athls-Mons, l'en-
semble des terrains («présente une super-ficie d'environ 206 hectares pour 5.500 lots
et comprend 10 associations syndicales. La
dépense totale d'nménagement dépassera
25 millions, y compris la construction d'un
égout collecteur qui reviendra Il environ
6 millions.

Lrs associations syndicales bénéficient,
quant à présent, de subventions de l'Etat
se montant à 13.2fi7.G43 francs.

A stgnaler que la commune de Paray. qui
comprenait 59 habitants en t020, en compteactuellement plus de. 3.000. A Savlgny-sur-
Orge, la superficie couverte par les lotis-
semenls défectueux est de 301 hectares,répartis en 12 associations syndicales con-trôlant 6.796 lots. Ces lotissements ontobtenu de l'Etat 17.197.-iO6 francs de sub.
ventlon.

A Dravetl, des groupements doivent êtreconstitués pour assurer l'aménagement deslotissements défectueux. Seule, l'assoclatlonde la Plalne-des-Sables est actuellement au-
torlsée pour une superficie de hectares,
cnmprenant 73G lois. Les travaux, qui s'élè.
vent à francs, doivent être exé-cutés en quatre ans et ont bénéficié d'unesubvention de l'Etat de 2.306.113 francs,

A Brunoy. l'association du Parc-des-Bos-
serons compte 1.200 lots pour 66 hectares.
Les travaux nécessiteront une dépense de
3.800.000 franrs. Une subvention de 1.900.000francs a été accordée par l'Etat

A Blanc-Mesnll, où 1es lotissements sontnombreux et en plein développement, l'asso-ciation syndicale des Petits-Ponts comprend
18 hectares répartis en 205 lots. francsde travaux sont actuellement adjugés etpour la plupart exécutés.

A Aulnay-sous-Bois, le syndicat' de laMare-à-la-Justlce, possède 4 hectares 13 aresdivisés en 97 lors. Les travaux adjuréss'élèvent francs.
Ennn, à Goussainville, J'ensemble des le-tissements de la réglon comprend 217 becta-

res 97 ares groupés en quatre associations.Senle, la Grange-des-,Noues qui comprend
152 hectares et 2.130 lots, a, à ce Jour, dé-posé son programme d'aménagement, Il né-cessitera une dépense lotalp d'envlron
15 millions. Actuellement, 2.331.000 francs
de travaux ont été adjugés et sont en coursde réalisation. Les seuls terrassements re-présentent 40.000 mètres cubes de déblais
dont 22.000 transporter en dépôt.

Dans l'ensemble du département, 104 asso-ciations ont, cette année, procédé à l'adju-
dication de la première tranche de leurs
travaux pour plus de 60 millions de francs.

Ajoutons que la caisse départementale
d'aménagement des lotissements défec-
tueux a été dotée par délibération du conseilgénéral de deux crédits de 20 minions defrancs et, au cours de la dernière sesston,d'un troisième crédit de 30 millions defrancs, ce qui porte Il 70 millions le total
de ces dotations. Sur ces 70 millions,

francs représentent les prêts
consentis à ce jour aux associations pourles travaux subventionnés.

M. Pascal Ceccaldi, soixante-quinze ans,est écrasé avec sa charrette au passaga àniveau du chemin du Gaz, à Toulon

Madame SCHAANNING
de Copenhague

l'éminente spécialiste
en soins de beauté
déclare
"Les produits spéciaux néces*
saires à Pentretiende la beau-
té sont différents suivant la
nature de la peau mais je
recommande toujours à mes
clientes un nettoyage profond,
deax fois par jour, au sauon Palmolive."

Diplômée de l'Académie Scientifique de Beauté de Paris,
Madame Schaanning dirige un Institut de Beauté fréquenté
par la plus haute société de Copenhague..
Les plus grands spécialistesdu monde entier, ceux dont les
conseils fontautorité,s'accordent avec Mme Schaanningdans
leurs recommandations enthousiastes du savon Palmolive.
Si vous n'en avez pas encore apprécié les effets bienfaisants,
commencezdèsaujourd'hui le traitement qui a fait de Palm-

Le 16 octobre
etjours suivantsHEMSITAPIS
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CONCOURSDE 1930-1931INSPECTEUR
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Carrière honorable, active. Carte t- ci. CI l'cul.
UUIIUlUUHS.g. satisfaire concours. Rens. grat. pw
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Il:.chauffe
des deux côtés

Ce radiateur ne nécessitantpas l'emploi
d'une cheminée, on peut le placer n'im-
porte où, et de ce fait, il dégage sa cha-
leur des deux côtés à la fois. Il chauffe
instantanément la pièce où il est placé,
puisque toute la chaleur y reste
concentrée.

RADIATEUR A GAZ
SANS ODEUR

Demandez la Notice
à votre Fournisseur habitud

Prix de vente imposés
RADIATEURS ÉMAILLÉS
N° 1 15Ofr. No 2 1^70 fr. N° 3 ZOOfr.

DIRECTION ET ADMINISTRATION
me d'Enghien. Paris.10'

Musas PROVENCE
mmitm 1NTER-PROVENCE 46. 47. 43.

ABONNEMENTS mois mois 1 uPari,%Seine et Seine-et-Oise e 42 se »F rince et colonie! 43 » «J »Etranger(tarifA) 70 » Ut 0Etranger(t«ijB). se 100 201a
Chique poaul 338.99

olive le savon de beauté pré-
féré dans 48 pays du monde.

Gratuitement, l'opuscule
Une méthode mondiale de

beauté vous sera envoyé sur
demande faite la
S. A. PALMOLIVE

20. rue Vernier. Paris (17e).



LES CONTES DU PETIT PARISIENfi de
Hervé de PESLOUAN

I M. d'Estock, président du tribunal de
IWontreuil, est un grand homme, mince,

|aeo, taillé à coups de serpe, vêtu invaria-
blement d'une redingote noire, d'un col

empesé et de souliers à tiges dont les
lacets présentent plus de noeuds qu'une
pelote de laine. Il n'a que deux pas-
sions son métier et les pendules. Ce
magistrat possède la plus belle collection
de pendules connue et son seul regret
est de penser que les Allemands ont, en
1S70, emporté dans leurs fourgons un cer-
tain nombre d'horloges qu'il ne connaîtra
jamais. Pour celles qui restent, il est inu-
tile de tes chercher ailleurs que dans cette
propriété où M. d'Estock passe le temps
qu'il ne consacre pas à la recherche des
coupables et à la protection des affligés.

,Armé d'une pince et d'un tournevis, le
président du tribunal répare des balan-
eèiers, change des ressorts, rétablit un
échappement à ancre et se délecte d'en-
tendre dans toutes les pièces de la maison

tonner à la fois les vingt-quatre heures
a jour, car pas une des pendules def. d'Estock ne sonne en même temps que
mes compagnes.

Au reste il est le grand maitre de
eu 1'1' pour cette raison que de Boulogne
Béthune et de Saint-Omer à Saint-Paul
s un carillon n'existe que l'intègre

"magistrat ne le décèle et, soit par persua-
9;on, soit par menace, ne s'en assure la
propriété.

Un jour, M. d'Estock apprit qu'un bro-
canteur de Montreuil venait d'acheter un
cartel Louis XVI de bois doré, en excel-
lent état.

Sans perdre une seconde, le président
quitta le prétoire et se dirigea vers la
ville haute, décidé à ramener dans son
giron l'horloge fugitive sur laquelle il se
reconnaissait des droits imprescriptibles.

Comme il traversait la place devant le
tribunal, M. d'Estock croisa M. Dubois,
le grainetier, qui le salua. Brusquement

de magistrat héla son interlocuteürI A propos, passez donc demain, vers
heures, à mon bureau. J'ai convoqué

votre femme, pour ce que vous savez.
Bien, monsieur le président.

Satisfait, M. d'Estock continua son che-
min en soliloquant

Pas de raison qu'il ne marche pasménage. Je laverai la tête à cette
tite femme et.
II arrivait devant la boutique dont il

poussa la porte du pied
Lastourmelle est là ?

`Le brocanteur s'avança, vêtu d'une

m Ah 1 monsieur le président. vousez pour la pendule. Elle est bien belle
vérité.Il la montra, dans sa gangue de pous-

sière, mais intacte. Sur le cadran se lisait
la signature du fabricant « Caron
IL d'Estock s'exclama

Le père de Beaumarchais. Une
trouvaille 1.

Ils discutèrent le prix à mi-voix. Puis
IJLastourmeUe conclut
H C'est un sacrifice, mais que ne
Terais-je pour vous, monsieur le prési-
dent. Je vous l'enverrai demain. net-
toyée. à quelle heure ?

M. d'Sstock réfléchit
Eh bien 1 à 6 heures environ.

j'ai un rendez-vous avant. avec. enfin 1

tm rendez-vous oui. à 6 heures.
Le brocanteur reprit

C'est que je ne serai pas là. Je vais à
une vente. mais je vous enverrai ma soeur
avec l'objet. Elle n'est pas de Mon-
treuil, étant de passage après son divorce,
mais elle trouvera bien.

II se tourna vers l'arrière-boutique
Irène. demain tu iras chez M. le

président vers 5 heures. n'est-ce pas.
M. d'Estock aperçut vaguement une

jeune femme dans la pénombre et enten-
dit la réponse

Oui.- C'est entendu. au tribunal.
Puis le magistrat serra la main de Las-

tourmelle
Au revoir cher ami, demain, sansfaute. entre 5 et 6.

Et tout guilleret, M. d'Estock rentra
chez lui pour préparer, après mûre
réflexion. dans le grand salon, une place
d'honneur pour sa trouvaille.

Le lendemain, vers la fin de l'après-midi,
la président appela pn huissier

Dites donc. j'attends Dubois et sa
iemme, faites-les entrer ici.

Bien, monsieur le président.
L'employé referma la porte, laissant

le magistrat enfoncé dans un dossier
qu'il étudiait.

Brusquement M. d'Estock eut l'impres-
»ion qu'il n'était plus seul. Il leva les yeux
et considéra une petite femme brune qui
le regardait timidement. Très digne le
magistrat se leva

Bonjour, madame. vous êtes à
l'heure et je vous remercie de vous être
rendue à ma convocation. Je m'excuse.
Vnus n'avez pas vu l'huissier.

Son .interlocutrice rougit
Euh. Non. monsieur le président.

Il n'y avait personne. Je viens pour.
Je sais. je sais. Décidément cet

huissier n'en fait jamais d'autres.
asseyez-vous. vous ne sauriez attendre
longtemps. vous avez des livres sur la
table, près de vous.

Oui monsieur le président. je
Viens.

M. d'Estock l'interrompit, se croisant
tes bras

Je vous en prie. je ne peux rien
(entendre. C'est irupossible. Cependant
permettez-moi de vous dire qu'il y a eu
de votre part un mouvement de vivacité,
bien excusable certes, mais qui ne devait
pas vous entraîner loin de votre foyer.

Le regard de la jeune femme se trou-

«S. Feuilleton du Petit Parisien,15-10-29

LE MYSTÉRIEUX
TMo IRA1WIŒS1IT
Roman Inédit, parI VALENTIN WILLIAMS

XXVII (suite)
Le dîner à la Bocca

Tlle allait à petits pas dans la foule.
Elle paraissait connattre une bonne moi-
tié du public élégant assemblé autour
des t;ibles de « chemin lit fer A cha-
que Instant des gens s'arrêtaient pour
prendre de ses nouvelles. Un roi d'avant-
guerre, présentement établi dans les
affaires, s'inclinait sur sa main en s'in-
formant de sa santé. Un grand-duc qui
datait de la même époque, et devait il
ees bijoux de famille les douceurs d'une
aimable retraite, lui baisait les doigts
en faisant cette remarque originale que
le soleil de la Blvtera émit délicieux.
Un Grec, prêteur d'argent. Installé à la
table des vingt mille lonls, l'appelait du
geste en montrant près de lut une place
vide. Sur son passage, un Latin sinueux,
qui portait un camélia blanc à la bon-
tonnière de l'habit et causait, de l'air le
plus animé, avec une svelte et char-
mante silhouette féminine en robe verte,
ploya dévotleusement le dos.

Vous, marquls ? dit lady Rachel
en lui donnant lu main. Retour
d'Egypte ?

Mais elle s'arrêta tout à coup
Jeanne Averil s'ûcria-t-«lle.

Traduction et reproduction Murants en
tous pays.

b1a et elle contempla M. d'Estock avec
ahurissement

Mais monsieur. je viens pour.
Oui, madame. votre tentative honore

votre bonne volonté. quelques instants
encore et.

Il montra les papiers épars devant lui.
Vous permettez. Un travail urgent

à terminer.
Du coin de l'œil il surveilla sa com-

pagne en pensant
Pauvre petite femme. enfin.

Brusquement la voix chevrotante
monta

Monsieur le président. Je viens
pour.

M. d'Estock claqua des doigts
Voyons, mon enfant, un peu de

patience. Dans quelques instants votre
mari sera là. et.

La jeune femme poussa un cri
Vous dites. quoi ? Vous dites.

Sans l'écouter le magistrat se dirigea
vers la porte que l'huissier ouvrait.
Triomphant. M. d'Estock se tourna vers
son interlocutrice

Tenez. le voilà.
Le grainetier Dubois entra, tortillant

sa casquette entre ses doigts, l'air gêné.
Le président du tribunal sourit

Hé bonjour. votre épouse vousattend.
Il entraîna l'arrivant et démasqua la

jeune femme
Vous devez être contents de vousrevoir.

Brusquement un rire fusa l'inconnue
riait à perdre haleine, découvrant des
dents éblouissantes et une gorge laiteuse.

Le grainetier, les bras ballants, hochait
la tête.

Mais monsieur le président.
A la fin, la jeune femme hoqueta

Je viens pour. pour.
Impatienté M. d'Estock maugréa

Hé, je sais, pour une tentative de
conciliation, comme il est d'usage, avec
votre mari, M. Dubois ici présent.

L'inconnue se dressa, toute rose, égre-
nant son rire dans la pièce maussade.

Mais. mais non. pour. pour vous
apporter le cartel. Il est là dans le cou-loir. Voici la facture.

De son gant elle tint un petit papier
plié en quatre qu'elle tendit à M. d'Estock
qui blêmit et chevrota

C'est invraisemblable. j'avais dit
à 6 heures. c'est ridicule ce n'est pas
un guignol ici.

La jeune femme riait toujours. Le
magistrat gronda

Inadmissible. Tout à l'heure,
madame, tout à l'heure. je suis ^naffaires.

La porte se referma interceptant les
échos de la joie intempestive manifestée
par l'inconnue.

M. d'Estock se retourna vers son client:
Pardonnez-moi, cher monsieur. et

attendez une seconde. votre femme.- la
vraie. ne saurait tarder.

Le grainetier hésita, puis souffla d'une
traite, les yeux baissés.

C'est que. Euh. je voudrais vousdire. monsieur le président. ma femme
est rentrée à la maison. hier soir. et
maintenant c'est moi qui voudrais bien.
divorcer.

Hervé de PESLOUAN.

Deux Italiens, voleurs à la tire
avaient un faux état civil

Ilt sont reconnus par l'identité
judiciaire

Le brigadier Picard et les inspecteurs
Lamoureux et Debord, de la voie publi-
que arrêtaient, samedi matin, en flagrant
délit de vol il la tire, sur la plateforme
j'un autobus, deux Italiens, qu'ils condui-
sirent devant M. 'iuillaume

Les deux voleurs prétendirent se nom-

Leonardi et Rossini

mer, l'un Giovacchino Boesini, trente-
sept ans, né à Florence l'autre Giulio
Donni, trente-trois ans, natif de Bagne-
vipoli, tous deux sans domicile fixe. Mais
l'examen de leurs mensurations par le
service de l'identité judiciaire les fi
reconnaître pour deux repris de justice.
Rossini et Giueeppe Leonardl, tous deux
originaires de Florence et frappés d'un
arrêté d'expulsion.

Ramenés, hier matin, à la police judi-
ciaire, ils furent mis en présence d'un
plaignant, procureur général en pro-
vince, qui reconnut en Leonardi l'homme
qui l'avait bousculé, le 2 octobre, sur la
plateforme d'nn autobus, lui volant un
portefeuille contenant 1.500 francs.

L'ENTÉRITE VAINCUE
quelles que soient sa gravité et son ancienneté
par traitementnouveau permettantde manger.

Brochure envoyée gratuitement
par A. FOUCHÉ, Pharmacien.

1 77. boulevard de Grenelle. 77, PARIS (1fr)

A sa voix, la jeune femme en vert
leva les yeux.

KRitchel
Marquis, je vous renvoie, décréta

lady Rachel. J'emmène Mrs Averil.
Attendez-donc vous allez courir au bar
et nous y dénicher, près de la fenêtre,
deux bonnes places où nous puissions
causer tranquillement. loin de ce tu-
multe. Et puis, venez dinez chez moi
demain. hon, pas demain, après-
demain mardi. villa Eglantine, neuf
heures. Je demanderai a Mrs Averil de
venir. Nous parlerons de l'Egypte. A
reverdelo 1

Dans l'instant même où le marquis
s'élançait vers le bar, lady Rache) se
retourna, quelqu'un soufflait bruyam-
ment à la hauteur de son cou. C'était
son ami le Grec trapu et bruu, i! avait
l'aspect d'un ancien maître de chiourme.

Je vous al gardé une place. flt-il
en françals.

Un peu plus tard, lui répondit-elle,
Puis elle passa son bras sous le bras

de Jeanne et l'en traîna vers le bar.
Eh bien d'où tombez-vous ? tul

demanda-t-elie sitôt qu'elles furent
assises. Quand êtes-vous arrivée ? Où
logez-vous ? Et pourquoi n'êtes-vous pas
venue me voir ?

Je ne suis arrivée d'Egypte que
dimanche, expliqua Jeanne. Je loge à
BeiLi-Vista. J'allais vous téiéph^ner.

Et comment avez-vous trouvé
l'Egypte ?

A souhait. Une lumière merveil-
leuse.

Avez-vous vu tant soit peu le
prince Saï'J Hussein ? Je lui avais
envoyé à votre propos un sans-fil.

Je sais, chère amie. C'était fort
aimable vous et jamais je ne vous
ai écrit pour vous remercier!

LA RETRAITENATIONALE

DUCOMBATTANT
Le principe d'instituer une retraite

d'Etat pour les anciens combattants

généralement admis non seulement,
tant à la commission des finances de
la Chambre qu'à celle du Sénat, niais
aussi dans les conseils du gouverne-ment. Je me plais à rappeler, du
reste, que, dès le mois de février der-
nier, 'e faisais appel, dans les colon-
nes du Petit Parisien, à un projet
d'initiative gouvernementale. En
présence du mouvement d'opinion
que ceux d'entre nous qui bataillent
par la plume et la parole et
fe Petit Parisien n'y aura pasle moins contribué ont réussi
à susciter sur toute l'étendue du
territoire français en faveur de
cette revendication morale et maté-
rielle de stricte équité, le gouverne-ment, si nous sommes bien informés,
serait sur le point de prendre, lui
aussi, finitiative d'un projet de
retraite nationale du combattant, à
incorporer dans le budget de 1930.Toutefois, les modalités n'en seraient
pas encore tout à fait arrêtées. Le
gouvernement serait encore indécis
sur la question de l'âge, cinquante
ou cinquante-cinq ans, sur le taux
de base de la retraite, et aussi! sur laquestion de la proportionnalité sui-
vant le temps passé au front par letitulaire de la retraite. Ce sont, eneffet, des questions complexes et quiméritent attention. Il convient, seu-lement, que l'attention et la réflexion
ne soient pas excessives parmiles fonctionnaires gouvernementauxcharges d'élaborer le projet; car,amsii, la retraite nationale risquerait
de ne pas être incorporéo encoredans le budget de 1930, ce que refusede concevoir, non seulement l'unani-mité des associations d'anciens com-battants, mais aussi l'opinion publi-
que qui se manifeste actuellement, et
avec énergie, dans les assembléesmunicipales et aussi dans les lettres
que j'ai reçues.

mes citoyens français, qui ne sont
pas a anciens combattants, ont bienvoulu m'écrire, en effet, qu'ils
approuvaient ma campagne, et par-tageaient mon point de vue. Cescitoyens, qui se souviennent des heu-
res tragiques de 1916 et 1918,et de la reconnaissance que la col-lectivité nationale doit aux anciens
combattants, m'écrivent avec bon
sens et équité, que, maintenant quela situation financière du budget estplus que prospère, et que l'Etat est
en mesure de le faire, il apparaît
souhaitable d'accorder une retraite
nationale décente ü ceux qui ont
sauvé le pays, et da faire un gested'équité, de solidaritéet d'apaisement
à bien des amertumes, des infirmi-
tés, des misères et des tristesses.
Puisque tout le monde semble enfin
unanime, reste à réaliser la retraite
du combattant, en fixant l'Age de
base, le taux, le pourcentage, etc.

J'ai dit, précédemment, que le gou-
vernement n'avait que l'embarras du
choix dans les diverses propositions
de lois déposées. Il est aisé, si l'on
veut bien s'en donner immédiatement
la peine, d'amalgamer en une seule
ce qun.y a de bon dans les unes et
les autres. Bien entendu, il faut lais-
ser ce qu'il y a d'outrancier et de
fantaisiste de côté. J'ai exprimé queles 500 francs de rente par an, pré-
vus par le projet de loi Boyer, et quepréconisait une grande association
de combattants, l'Union fédérale, mesemblaient notoirement insuffisants.
Je n'ai pas changé d'avis.

J'ai exposé le projet de loi de la
Fédération nationale des anciens
combattants, 9, rue Dulong, deman-
dant une retraite uniforme d e
1.800 francs, à cinquante ans. Je dois
citer également la proposition de loi
de M. Andraud, députe, et d'un cer-
tain nombre de ses collègues, propo-
sition de loi' qui prévoit que tout
titulaire de la carte du combattant
bénéficiera, que' que soit son revenu,d'une retraite de 1.500 francs à l'âge
de cinquante ans révolus. Cette
retraite sera cumulable avec celle
des mutuelles-retraites assurées par
les versements personnels des ancienscombattants. En outre, ladite
retraite sera majorée de 100 francs
par période ou fraction de période
de trois mois passée dans une unité
combattante, ou en captivité, au delà
de la première. Voici une proposi-
tion susceptible de donner satisfac-
tion à ceux de nos lecteurs, et ils
sont nombreux, qui nous écrivent, au
nom de la pure équité, qu'il serait
désirable que ceux qui ont fait cin-
quante mois de front touchassent
davantage que ceux qui n'ont fait
que trois mois. Je ne disconviens pas
de la valeur de l'argument.

Enfin, M me reste à sig-naler que
la Confédération nationale des an-ciens combattants et victimes de ta
guerre, 123, rue de Grenelle, vient.
elle aussi, de faire déposer une pro-
positi'on de loi par MM. Camille
Planche et Henri Haye, députés.

En abrégé, ladite proposition sti-
pule une retraite uniforme de
f.200 francs, à l'âge de cinquante-
cinq ans, pour tout titulaire de la
carte du combattant, retraite inces-
sible et insaisissable, cumulable avec
celle des versements personnels auxmutuelles. L'article 2 de cette pro-
position de loi ajoute ceci

« En cas de vieilletse prématurée

Bah répondit placidement Rachel,
personne, aujourd'hui, n'écrit plus de
lettres, Je crois qu'avec le téléphone et
la radiotélégraphie, l'écriture sera bien-
tôt un art perdu. Très séduisant, n'est-ce
pas, le prince ?

Savez-vous, JeannIne, que vous ne
me semblez pas tout à fait vous-méme?
Jolie, oui, autant que d'habitude, mais
avec quelque chose de dtfférent. Qu'avez-
vous donc fait ? Vous êtes-vous beau-
coup dépensée en Egypte ?

Suffisamment. Vous connaissez le
Caire ?

Dieu merci Mais il va falloir
vous reposer, maintenant. Bien queCannes, en cette saison.

Lady Racbel laissa errer ses yeux surla ligne d'habits noirs et d'épaules nues
qui se voûtaient en haut des grands
tabourets, le long du comptoir..ne soit guère un lieu de repos.
Aussi bien, quel vent vous amène à
Cannes ? Vous êtes avec des amis ?

Non, seule avec Simmons. Avant
d'aller à Paris, j'ai eu l'idée de faire
un séjour sur la Riviera, pour m'habi-
tuer au changement de climat. J'étais
déjà venue A Nice et il Monte-Carlo,
jamais à Cannes; j'ai voulu en essayer.

Un peu de sang avait coloré ses joues
pâles.

Vous ne pouvez pourtant pas res-ter seule dans un hôtel. Ces énormes
baraques sont comme des asiles d'alié-
nés pendant la saison. Vous devriez
venir chez moi.

Vous êtes Infiniment bonne, Rachel.
Mais je crois que je m'arrrangerai très
bien où je me trouve.

Allons donc
SI, je vous assure. Mes projets,

d'ailleurs, sont tellement incertaina 1 Je

ou d'invalidité dûment reconnue et
non indemnisée par ailleurs, notam-
rnenl par les lois du 9 avril 1898.
31 mars 1919 et lois subséquentes. la
limite d'âge pour l'entrée en jouis-
sance de la retraite du combattant
pourra être ranaenée à cinquante
ans. »

L'on sait que la Confédération
nationale groupe la plupart des
associations d'anciens combattants.
Elle a donc dû prendre sérieusement
leur pulsation unanime avant d'éta-
blir sa proposition de loi. Je me per-
mettrai néanmoins deux critiques ausujet de cet article 2. D'abord il
manque de clarté et de précision.
Ensuite, en ouvrant à tou: les
combattants sans exception la droit
à une retraite anticipée, en cas de
vieillesse prématurée, par un recoursdevant des commissions médicales
compétentes, que de difficultés, de
démarches, de désillusions, d'ennuis
ne va-t-il pas procurer aux intéres-
sés 1 Tous les anciens combattants
pensionnés ou en instance de pen-sion connaissent de reste les déboires
des commissions médicales Ce ne
sera pas une économie pour l'Etat,
car il lui faudra payer les vacations
des médecins ainsi que les indem-
nités de déplacement. Et, en réalité,
la plupart des ayants droit ne seront
pas retraités avant cinquante-cinq
ans. Alors, à quoi bon ? Encore desdémarches, des commissions de
réformes et des paperasseries de
tous formats Ce n'est pas ce queveulent les anciens combattants, aucontraire 1 Il faut établir une pro-position unique sur laquelle tout le
monde fasse bloc, à cinquante ans ou
cinquante-cinq ans, avec ou sanséchelons de présence au front et iL

un taux, comme c'est le sentiment
de la masse de nos lecteurs, quii nesoit pas inférieur à 1.500 francs
pour un minimum de trois mois de
présence au front. Henry-Gilbert.

Le valet de chambre
disparu avec 600.000 fr. de perles

est indentifié
Le valet de chambre qui a disparu

avec le collier de perles de 600.000 fr.
de Mile Mita Patino, ftlle du ministre
de Bolivie à Paris, a été identifié par la
police judiciaire. Il s'agit d'un Slave,
Nibolal Alps, dit « "Nicolas », né le 12
septembre 1897 a. Riga.

UN REMÈDE EFFICACE
Dans toutes les maladies des bronches ac-

compagnées d'oppression et d'essournement,
il faut, sans hésiter, avoir recours a taPoudre Louis Legras, qui a obtenu la plus
haute récompense à l'Exposition Universelle
de 1900. Ce merveilleux remède calme en
moins d'une minute les plus violents a-ccèa
d'asthme, catarrhe, oppression. suffocation,
essoufflement, et amfme progressivement le
soulagement. Prix de la botte i rr. 50
(Impôt compris) dans toutes les pharmacies.

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Lundi 14 Octobre
Le marché après un début ferme n'a pas

pu conserver par la suite les plus-values
acquises en raison du petit nombre des
attaires, Cependant Il y a lieu de considérer
que nous sommes à !a veille de la liqui-dation et que les dégagements qui se sont
produits ont été assez facilement absorbés
pour laisser encore place aune améliora-
tion des cours sur ;a plupart des valeurs
françaises. Les groupes étrangers sont par
contre plus irrégulters.

Au parquet, nos rentes sont fermes. Les
banques sont Inchangées, sauf le Lyonnais
qui progresse 3.170 (+55) et le Foncier
qui revient A S. 770 (,' 75). [.ai valeurs
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puis me décider à repartir très vite pourParis.
Mais, Seigneur dans ma villa,

vous seriez entièrement libre, vous y
reposeriez vos nerfs loin de tous cesénergumènes. Vous n'Imaginez pas
comme il fait bon sous les orangers qui
dominent la Bocca. J'ai la plus déli-
cieuse terrasse du monde, avec la vuela plus ensorcelante sur la mer et surles montagnes de l'Esterel. Vous ne
soupçonneriez pas que vous n'y êtes
qu'à dix minutes du casino et de ceci.

Jeanne hocha-la tête.
Ne croyez pas. Rachel, que je ne

sente tout le prix de votre obligeance.
Mais j'aurais scrupule de m'infliger à
vous, Je ne suis pas, pour l'instant, une
compagnie assez plaisante.

Toujours ce gros chagrin au sujet
de Marc ?

Jeanne détourna les yeux.Je n'y pense plus du tout, répon-
dit-elle.

Lady Rachel avait du tact, elle segarda d'Iusister.
J'nime votre robe, Jeannine. Elle

est charmante.
Le visage de Jeanne s'éclalra.

Vous trouvez ? C'est un modèle
dont j'ai fait l'emplette ce matin à la
Croisette, Il n'a eu besoin que de quel·
ques retouches. Ma chère amie, je suis
littéralement en loques. Rien à me met-
tre. Positivement, si je reste ici, j'aurai
à m'acheter quelques costumes.

Rachel Hannington regarda vers l'en-
trée.

Mon corsaire grec se demande sansdoute ce qu'il m'arrive. Nous devons, de
compte à demi, prendre une banque,
Avez-vous jamais vu pareille tête de brio
gand ? Il est fabuleusement riéhe, beau
joueur, et je conviens qu'il sait perdre,

L'encaisseur avait simulé
un vol de 200.000 francs

IL EST CONFONDU ET ARRETE

Nous avons re-
laté que, le 4 oc-
tobre, un encais-
seur nommé Astruc
avait été volé de
200.000 francs sur
la plate-forme d'un
autobus allant de
la gare Saint-La-
zare à la gare de
Lvon.

D'après la décla-
ration que fit l'en-
caisseur au rece-
veur de l'autobus,
à un gardien de la
paix, puis au com-
missaire de police,
on lui avait coupé
sa poche de veston
avec un rasoir.

Ju»tin AJtruo Charge d'enquê-
ter sur cette af-

faire, M. Guillaume, commissaire divi-
sionnaire à la police judiciaire, acquit la
conviction qu'étant donné l'endroit où
cette coupure avait été faite il était im-
possible que l'encaisseur ne s'en fût pas
aperçu pendant l'opération.

Il convoqua donc Astruc hier matin
au quai des Orfèvres et lui fit part de
ses constatations. L'encaisseur maintint
tout d'abord ses dires, puis, perdant
pied, finit par faire des aveux complets.

Ayant à payer une augmentation
de loyer assez forte, déclara-t-il, et la
vie devenant do plus en plus chère, j'eus
l'idée de détourner ces 200.000 francs.

S'étant rendu au domicile de l'encais-
seur, M. Guillaume a retrouvé le magot
dans la cachette indiquée. Maurice-
Georges-Alexandre-Justin Astruc, né à
Paris en 1891 et demeurant 24, rueMarcadet, a été envoyé au dépôt.

Un débat au conseil municipal
sur la circulation

une lottre qu'il a adressée hier
au préfet de police, NI. Georges Lemar-
chand annonce qu'il soulèvera un débati da prochaine session du conseil mu-nicipal sur les problèmes que soulève
la circulation dans le centre de Paris
et les mesures qu'il y a lieu de prendre
pour y reanédier.

« La question que je désire vous po-
ser, explique M. Lemarchand, loin d'être
une critique, aura pour objet tout
d'abord de vous féliciter des mesurespratiques que voue avez appliquées jus-
qu'à ce our, et qui résulteat de l'étude
et du labeur constant que vous appor-
tez, en général, dans l'exercice de vosimportantes fonctions. Cependant, toute
bonne volonté a une limite et, dans
cette question spéciale, le but à attein-
dre déPasse tellement la série des tem-
porisations et des palliatifs qu'il a été
possible de réaliser jusqu'3 ce jour qu'il
faut, à notre avis, rechercher dans des
mesures adéquates la solution d'un pro-blème des plus urgents et des plus
difficiles à résoudre.

industrielles ne varient que de quelques
points en tendance plutôt ferme signalons
ta Distribution il 2.985 • l'Air Liqulde
à 2.275 (+45) et Citroen à 726 (+16).

Si on en excepte le Suez qui gagne 50 fr.
il la plupart des valeurs étrangères
perdent un peu de terrain Banque du
Mexique mieux à Groupe Otto-
man soutenu.

En coulisse, l'activité est très réduite
Pétroles Inchangés. Caoutchoucs bien orien-
tés. Sud-Africainesplus discutées De Beers

(-5) Crown Mines 395 (–7) fat-
blesse de la Tublze il 790 (–18). Valeurs
franralses sans riianp-cnT'iit.

Ecoutez, Jeanne, si décidément vousrefusez mon hospitalité, il faudra, du
moins, venir vous rencontrer chez moi
avec quelques amis. Ne connalssez-vous
personne à Cannes ?

J'ai retrouvé, dans l'après-midi,
rue d'Antibes, des gens de Philadelphie.
Et il y a cet Italien avec qui je causais
tout à l'heure Il était sur l'Aquatic
lors de mon voyage. Enfin, je crois
qu'en ce moment séjourne à Cannes un
certain M. Cradock, qui vient d'Egypte.

Fiévreusement, le regard de Jeanne
interrogeait le calme visage potelé de
Rachel Hannington.

Vous le connaissez, Rachel ?
Il appartient, n'est-ce pas, à la

famille des Barrasford ?
Je ne sais. Il s'appelle Cradock,

David Cradock.
On m'en a parlé, je ne le connais

pas personnellement. Je connaissais un
peu son frère aîné, Herbert, tué dans
les rangs de la garde, sur la Somme.
Celui-ci ne s'occuperait 11 pas de
fouilles ? C'est bien ce que j'avais crucomprendre. On le dit prodigieux enmatière de science arabe. Je crois qu'il
était avec les contingents arabes pen-dant la guerre. Un excentrique, à ce
qu'il paraît. J'ignorais qu'il fût à Con-
nes. Mais voilà mon corsaire.

Jeanne n'aperçut pas tout de suite le
Grec, mais elle observa q*'4t quelques
pas d'elle un homme assis tout seul à
une table la regardait fixement. Il était
maigre, l'air famélique, en habit râpé
et les pommettes lui tendaient In peau
romme des lances un vélum au-dessus
d'une estrnde. Ses sourcils tombaient endésordre sur ses yeux perçants et noirs,
son nez mince et crochu lui donnait le
profil d'un oiseau de proie.

Cependant, à travers Jft foute qui

Les plus Jolies Femmes
du Monde emploient

La CrèmeSiamoise de Jour et de Nuit doit son succès à sa propriété de laisser
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que le savon, de toutes les impuretés et secrétions de la journée en même tempsCrème Siamoise
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VOTRE SANTE

TIENT A VOTRE ESTOMAC

Tous les médecins vous diront que les mauvaises digestions
sont la cause d'un grand nombre de maladies et qu'elles
entravent la guérison de toutes les autres. En effet, pour queles aliments se traduisent en forces nouvelles de l'économie,
pour qu'ils apportent au sang le renouveau quotidien de glo-
bules rouges nécessaire pour compenser la déperdition d'énergie
journalière, il est indispensable que l'estomac transmette à
l'intestin une matière nutritive convenablement « usinée a. Si
l'estomao fonctionne mal, s'il digère mal, tout le travail. de
réfection de l'organisme, par les aliments ingérés, tn pàtit. Si
ce mauvais travail, ce sabotage de l'organisme se renouvelle
fréquemment, pire encore, s'il devient habituel, la maladie
apparaît et s'installe sous les formes les plus diverses.

C'est d'abord l'organe qui fonctionne mal, l'estomac, qui peut
être atteint lui-môme par de graves affections gastrites, dys-
pepsies, gastralgies, dilatations, etc., se manifestant par des
aigreurs, renvois, vomissements, indigestions, brûlures, ballon-
nements, nausées, crampes, vertiges, insomnits, maux de tête,
etc. C'est ensuite l'entérite qui s'empare de l'intestin et
l'empêche de remplir son rôlo capital. C'est enfin le cortège
terrifiant des innombrables maladies qui guettent les organismes
délicats, affaiblis ou usés par des dépenses musculaires ouorganiques supérieures aux compensations alimentaires.

Une thérapeutique de ¡l'estomac s'impose, dès que se mani-
festent de mauvaises digestions et il serait criminel de n'y pasrecourir si gastrite dyspepsie, gastralgie, dilatation ou entérite
se sont déjà déclarées. Cette thérapeutique, qui plaît au malade
parce qu'elle est simple, pratique et immédiatement efficace,
parce qu'elle n'entraîne aucune aversion, c'est le traitement par
les cachets ou comprimés des Poudres de Cock. Tous les
médecins qui ont essayé les Poudres de Cock dans leur clientèle
pour combattre les maladies d'estomac ont toujours connu
le succès.

Si vous digérez mal, si vous souffrez de l'estomac, vous
devez, sans tarder, vous traiter aux

POUDRES DE COCK

La botte 8 fr. qs (cachets ou comprimés), toutes pharmacies.

Pour toit reiueijnementf ser le traitement intégral du D' de Coct, écrire MX
Laboratoires da D' de Code, a Jeuœoat (Nord)

encombrait l'intérieur du bar, le parte-
naire de Rachel Hannington s'appro-
chait en se frottant les mains. Jeanne
regarda son bracelet-montre, les ai-
guilles marquaient midi et demi. Lady
Sachel rassembla son attirail.J'ai promis, dit-elle, d'aller
demain chez les Brockway, au Cap d'Ail.
Mais je n'oublie pas que vous dînez
jeudi avec moi, Jeannine. Je vous enver-
rai mon auto les cochers de la ville
sont si stupides Accompagnez-mol
donc, vous me verrez tailler une banque.
Là je suis à vous, Thémlstocle.

Mais Jeanne s'excusa et, fendant les
groupes de l'entrée, envoya le chasseur
chercher un taxi pour la ramener à son
hôtel.

Elle était à Cannes sans bien savoir
pourquoi. Cependant, tandis que son
taxi se faufilait dans la cohue de la
rue d'Antibes, puis longeait au soleil,
flâneusement. la courbe vaste de la Croi-
sette, où les vagues brisaient contre la
Réserve leur crête écumeuse, elle se sur-
prenait à épier chez les passants le
regard de deux yeux bleus dans un
visage hillé.

Les hôtels de Cannes publient une
liste hebdomadaire de leurs hôtes. Elle
l'acheta et la piocha toute une heure,
mais vainement. Elle revint au casino
dans l'espoir vague d'y trouver celui
qu'elle cherchait son espoir ne se réa·
lisa pas. Eût-elle été certaine de ce
qu'elle dirait à Cradock en cas de ren-
contre, elle lui eût écrit, se rappelant
qu'à son hôtel du Caire Il avait donné
pour Instruction qu'on lui adressât son
courrier poste restante. Mais pourrait-
elle répondre à la question qu'il ne man-querait pas de lui poser encore s'ils seretrouvaientface à facg à'ojo. elle sen-

tait qu'elle ne le pourrait pas. Et elle
s'abstint d'écrire.

Elle aurait eu besoin d'une confidente.
Epancher son coeur dans le cœur de
Rachel Hannington ? Mais Rachel, avec
son détachement ironique, était incapa-
ble de la comprendre. D'ailleurs à quoi
lui serviraient les conseils ? Un principe
était en cause, la décision ne relevait
que d'elle.

Elle acheta une nouvelle robe pour le
dîner de lady Rachel. Elle avait pris
en grippe toutes celles qu'elle avait
portées en Egypte. Celle-ci était unsimple fourreau de georgette blanche,
plissé, sans ornement et, partant, trèscher. « Madame a l'air d'une jeune
mariée lui dit la vendeuse du grand
couturier dont le magasin était un coin
de la rue de la Paix transplanté pourquelques mois sur la Cote d'Azur.
Jeanne sourit amèrement. Elle avait,
après la mort de Marc, livré au feu
sa robe de noces.

Mais la vendeuse avait raison, Jeanne
dut se l'avouer en jetant un dernier
coup d'oeil à son miroir avant de des-
cendre pour prendre l'auto qui l'atten-
dait à la porte. La petite robe lui don-
nait un air de virginale jeunesse. Avec
sa souplesse de lignes, ses courts che-
veux châtains, ses yeux clairs, elle sem-blnit à l'instant de ses débuts dans le
monde. Elle se rappela sa présentation à
la cour de Londres, sa robe de satin
blnnc. les plumes dans ses cheveux, la
fila des autos dans le Mali par une
douce nuit de juin. et Marc, après la
cérémonle, l'attendant chez le photogra-
phe pour l'emmener souper. Ce souvenir
lui donna le frisson. Elle saisit son man-
teau d'hermine et courut à l'ascenseur.
(A suivre) Xbaductiom ni Louis LABAT



L'INDUSTRIE DU PUR SANG
UNE JOURNEE A MA1S0NS-LAFFITE AVEC MAURICE D'OKHUYSEN

Nous sommes revenus à l'établisse-
ment de d'Okhuysen. Dans la grande
cour, les lads s'affairent, étrille et
brosse en main, allant d'un box
l'autre. Ils font le pansage des che-
vaux qui leur sont spécialement
affectés. Ils curent les pieds et grais-
sent les sabots.

D'autres sortent du magasin à
fourrage portant les bottes de foin
qu'ils délient et se partagent. D'au-
tres encore viennent du concasseur,
où l'avoine, aplatie par un moteur
élwirique, s'accumule dans le réser-
voir.

Maurice d'Okhuysen a l'œil à tout.
Il me fait faire, entre temps, le tour
du propriétaire et me montre les
nouveaux box qu'il vient de faire
construire de l'autre côté de la route.
En tout, il y a là pour un derni-mil-
lion de bâtisses neuves.

Le pansage est fini, la botte don-
née. On entend les chevaux broyer le
grain daas les marurnoires. Lads et
apprentis se hâtent vers le réfectoire,
où la cuisinière a préparé un ragoût
substantiel, comme il convient à des
estomacs de vingt ans. El après vien-
dra la sieste, dans le dortoir clair
et spacieux.

Mais l'heure du repos n'a pas
encore sonné pour l'entraîneur, qui
va, d'homme de cheval se muer en
bureaucrate. Entrons donc dans le
bureau où le secrétaire travaille
déjà depuis deux heures.

Journaux. Courrier. D'Okhuysen
dicte des réponses, vérille des fac-
tures.

Puis vient le travail le plus ardu.
Bulletin officiel an main, il faut
noter les dates des engagements et
des t'ort'aits. D'âpre, l.-a enseigne-
ments des galops récents, il s'agit de
faire courir les pensionnaires au
jour où ils seront en condition suffi-
sante et dans la classe qui est la
leur. Et, à cause des décharges et
des surchargeas encourues de par les
sommes gagnées, il convient d'avoir
ainsi l'oeil sur la fiche spéciale de
chaque cheval. On le voit, la chose
n'est pas aussi simple qu'on pour-
rait le croire. Une erreur, un oubli
peuvent coûter cher. au proprié-
taire.

Il en va des pur sang comme des
hommes. Les uns progressent au
cours de leur brève carrière et
d'aulres régressent. Tel qui a débuté
dans les sellings devient un bon che-
val de handicap, et le fils d'un
derby-wuiner, pour qui on avait
souscrit les .plus brillants engage-
ment; finira dans les plus modestes
prix à réclamer.

Celui-ci, qui paraibsait taillé en
sauteur émérite, ne voudra jamais
bien prendre la gymnastique des
« balais Au contraire, tel autre
que rien ne semblait désigner pour
cet emploi fera un excellent steeple-
chaser.

Tenez, me dit d'Okhuysen, je
vais vous étonner. Après le déjeuner,
comme je ne vais pas aux courses
aujourd'nuii, je vais vous faite voir
un début pas ordinaire sur les
obstacles. Il s'agit tout bonnement de
Motrico.

Motrico, c'est le crack de l'écurie
un tout bon cheval qui a gagné plu-
sieurs. grandes épreuves de plat et
qui, avec un peu plus de bonheur,
aurait pu en gagner de plus grandes
encore.

C'est un résultat qui fait double-
ment honneurà Maurice d'Okhuysen,
étant donné que, depuis son plus
jeune âge, Motrico est affligé de
.« tares aus deux jarrets, tares qui
le rendent particulièrement difficile
à entraîner.

Il est évident que ces jarrets peu
catholiques ne doivent pas prédis-
poser Motrico à la rude gymnastique
des obstacles. Il faut des membres
solides pour enlever à un mètre et
plus un poids de 400 kilos. Ainsi,
nous ne verrons peut-être jamais le
fils de Radamès à AuteuW. En le fai-
sant un peu sauter, d'Okhuysen a
surtout visé à fortifier ses tendons.

On a donc extrait Motrico de sonbox avec quelques précautions.
car ce digue seigneur est quelque
peu susceptible et mauvais coucher

et on l'a amené dans une pisip
clôturée de barrières. Tous les trente
mètres, la piste est barrée par des
fagots d'une hauteur de quelque
quarante centimètres.

On a d'abord fait flairer au chev. 1
l'un de ces fagots. Le tenant toujours
en main, on le lui a fait enjamber,
puis on l'a lâché dans la piste et
d'Okhuysen a claqué son fouet de
chaise derrière sa croupe.

Motrico part au galop. Arrivé aupremier fagot, il a marqué unelégère hésitation. D'un bond, il
s'est enlevé, comme s'il s'agissait de
sauter une haie d'un mètre. Il
retombe de l'autre côté souplement,
et continue sa course. Il a compris
tout de suite. Maintenant, il galope
à pleine allure, franchissant les
fagots sans ralentir le train. Le jeu
lui plaît visiblemrnt. Il faut se
mettre à plusieurs pour l'y arracher
et le reconduire à son domicile.

Demain, il recommencera avec des
fagots plus élevés. C'est ainsi quefon dresse un jumper, un sauteur.

Pour occuper les loisirs que
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Monteuses Jouet métal. Travail facile.
4écoupëu9e9. Manœuvres, nettoyage magasin.
_m»mit;_RoUel, 135, r. Chemin-Vert,

Culqueurs ou desslnateurs-caîqueurs.
OKAMMOHT, il, rue Raspail, MalakolT.

Chef de Fabrication, jne, énergique, b. santé,
«J. déjà plusieurs années pratique, est dem.
par importante fabrique de pâtes altment.
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M. calllet, 112, bd Victor-Hugo, à Paris

Demande des tourneurs-robinettlers.
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parallèles et petites. -/nains tourneurs.
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pour travaux atelier de construction méta-
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rue Lafayette, Paris.
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jj, avenue Victor-Hugo, Bagnolet.
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On dim. ilesouvrièieamonteuses en T. S. P.
et petite mécanique. S'adr. HERVOR,
13. passage des Tourelles, Paris, 20..

Usine du Centre recherche comme employé
principal, pour bureau d'organisation du
travall dans un atelier de grosse et de petite
forge, un agent bien au courant des travaux
fort!. Eer. Case Bd Italiens, 1t, Paris.

nous avona jusqu'au repas du soir,
me dit d'OMiuysen, nous allons ache-
ver la couoiruction de mon nouvel
endos. Je vais vous faire connaître
un sport nouveau t'eofoncement
des piquets. Rien de tel commeculture physique.

Le bougre n a pas menti. Pendant
quaraote-huit heures j'en ai gardé
des courbatures atroces.

Dans une clairière fraîchement
défrichée du parc, nom trouvons

MAUHICE D'OKHDYSEM

l'enclos commencé une piste ovale
de quelque 60 mètres de longueur
sur 20 de largeur. Tous les trois
mètres, un solide pieu, haut de
2 mètres, s'aligne. En reliant cespiquets avec des lattes on aura clô-
turé cette espèce d'arène. Pour l'ins-
tant, il reste à enfoncer une tren.
taine de ces petits troncs d'arbre.
Désireux de terminer la besogne,
d'Okhuysen compte sur son fidèle
Beliagamba; en outre, sur moi et sur
un autre de ses amis qu'il a racolé
en chemin. Trois ou quatre appren-
tils, réveillés de la sieste, véhicu-
leront avec une brouette les piquets
goudronnés.

Ce n'est rien, pensez-vous, qued'enfoncer un pieu ? Détrompez-
vous. I! s'agit, perché sur une échelle
instable, de frapper avec une masse
pesant quelque 30 livres sur unesurface de dix centimètres de dia-
mètre. Si vous manquez la cible,
vous avez de grandes chances de
perdre l'équilibre et d'enfoncer le
pieu avec votre nez qui souffrira de
la collision.

Abrégeons. Ce fut une rude jour-
née sous un soleil de plomb. Succes-
sivement, nous retirions veste, gilet,
chemise et maillot. D'Okhuysen,
compatissant, nous ranimait d'un
petit saumur mousseux dont les lads
asséchaient les fonds de bouteille
sans vergogne. Sous nos bemelles
incertaines, l'échelle vacillait de
plus en plus. Enfin, la tâche fut ter-
minée au moment où nous déses-
périons de voir la fin de ces ignobles
piquets.

Voilà la piste tracée, dit le
chef de chantier. Reste à voir la qua-lité des virages.

Et à un lad
Toi, petit, va chercher Chrysis

de Savoie avec un bridon.
Chrysis de Savoie est un poulain

de trois ans qui donna de belles
espérances l'an dernier, au moment
de ses débuts. Il en resta là, malheu-
reusement. Son apparence de qualité
n'était qu'un effet de sa précocité.

Mais, comme il arrive souvent chez
les humains, cet animal sans grands
moyens est un brave type. Comme
on dit communément, c'est un bon
garçon, un bon garçon de cheval,
doué d'un excellent caractère.

L'apprenti qui l'amène a tout bon-
nement sauté sur son dos, à poil. Il
arrive au grand trot. C'est Signoret,
l'espoir-jockey de la maison.

Au galop 1 crie d'Okhuysen, et
passe dans les coins I

Deux vigoureux coups de talon.
Chrysis de Savoie part sur la bon
pied. Crinière au vent, il galope à
main gauche et prend les virages
sans la moindre appréhension.

au Dout ae trois ou quatre tours,
un autre apprenti vient relayer
Signoret. Rien de tel pour faire unacrobate que de monter à poil. C'est
ainsi que les petits arbis apprennent
leur métier de cavalier entre six ethuit ans, aux alentours du douar et
sous l'œil paternel.

D'Okhuysen avise un gosse qui lui
paraît se dissimuler pour couper à la
corvée.

Toi comme les autres, Renard.
A ton tour 1

Renard, pour faire voir qu't n'a
pas peur, fait du zèle et pousse à
fond de train le. pauvre Chrysis qui
en a manifestement assez et com-
mence à haleter.

Ça va. Ramène-le à l'écurie.
Ces jeux de plein air nous ont

menés à 4 heures de l'après-mMii.
C'est l'heure du pansage et de la
botte vespérale.

C'est l'heure de ta grande tournée
des écuries qui sonne pour t'entra!-

SM. î4, bd Gare, Paris dem. dessin. étud, et
exécut. env. réf. se prés. seulem. s. convoc.
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dlsp. q. q. h. P. 3cm. Ecr. O M Petit Parisien.
On dem. de bons contrôleurs en T. S. F., b.
salaires. S'adr. Cie Fse Thomson-Houston.
Département Machlnes Parlantes. Ancien che-
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seuses. KLEIN, r. Wum,
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Ajusteur p. mécaniq. précis, conn. tour,
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accessoires de précis, 76, r. Gide, Levallois.
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51, boulevard Richard-Lenolr.

Chef d'équipe traceur en charpente en fer
est demandé pour seconder contremaltre et
diriger personnel d'atelier. Ecrire ou se pré-
senter r. du Landy, La Plaine-St-Denls.

AJusteur-outllleur connaissantmachines
et outillage de fabrication pour charpentes
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des ponts roulants électriques.
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1M, rue du Landy, La Plaine-Saint-Denls.
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neur. C'est le moment de se rendre
compte de la façon dont chaque che-
val supporte le travail et réagit.

O'Okhuysen pénètre dans chaque
box, tour à tour. Il regarde la man-geoire. S'il reste du grain du repasde midi, le cheval est l'objet d'une
inspection sérieuse.

C'est au plus ou moins d'appétit
que l'on juge du profit que le cheval
retire de l'entraînement. Le pur
sang qui mange mal doit être mis au
repos. On peut toujours attendre unebonne course d'un gros mangeur.L'Arabe l'a dit en un distique
fameux au Sahara

Khrer men chabir
Ghrer chaïr

« Au-dessus de l'éperon, il n'y a
que l'orge. » Et il ajoute « Le
cheval a deux pères, l'étalon et le
coffre â grains. »D'un geste rapide, l'entraîneur
tâte les gencives de ses pension-
naires. S'il voit un signe suspect, il
examine la dentition.

Mais surtout, il regarde les ten-
dons, ces fragiles tendons du pur
sang qui, pour un rien, se brisent
et du même coup brisent une car-rière qui s'annonçait belle.

L'effort de tendon ne se fait géné-
ralement pas en un jour. Il se pro-duit progressivement. C'est pour-
quoi! il faut, en palpant les membres
antérieurs soigneusement, fâcher de
déceier les signes difficiles àdécouvrir du tendon qui com-
mence à céder.

U'est souvent une chaleur anor-
male on dit que le tendon chauffe.
Le repos de deux ou trois jours s'im-
pose. Et c'est aussi la dilatation
anormale du cordon vasculaire etl'enflure.

Et il y a encore les affections
osseuses. Les deux ans font facile-
ment des a sore-shines ». D'autres
ont des suros », de petites excrois-
sances osseuses qu'il ne faut paslaisser se 'développer.

Maurice d'Okhuysen donne desordres précis. A celui-ci un simple
bandage, à cet autre un emplâi.re'
astringent. Ici un massage. là unedouche ou une fomentation. Et
sauf votre respect il n'oublie pasi'inspection très importante des
crottins. L'entérite est fréquente
chez le cheval à l'entraînement. Pour
les intestins délicats, on a préparédes -seaux de mashes: d'appétis-
santes pâtées tièdes d'avoine, de son.de graines de liin macérées dans ''eau
bouillante et additionnées de bicar-
bonate de soude.

Il y 'a cinquante pensionnaires àvoir. La visite dure près de deux
heures.

Nous terminons par l'infirmerie.
Les malades et les éclopés ne sont
pas nombreux quelques deux ansdéliicats que les premières fatigues
du training ont couchés sur m flanc.
deux ou trois vieux chevaux claqués
auxquels on a mis le feu et qui atten-
dent patiemment que leurs tendons
se recollent.

Certes me dit d'Ukhuysen.
Il y a beaucoup de déceptions. Mais
c'est tout de même un métier pas-sionnant, assez passionnant pour quel'on ouhlie vite les déboires.

Surtout lorsqu'en une année ontouche deux compensations commeColnmbo et Motrico.
(A suivre.) Henry Thétard.

LES CONGRÈS
La boucherie

Le douzième congrès de la boucherie fran-çaise, qui englobe 900 syndicats, fédérations
et unions des départements français colo-nies et pays de protectorat, s'est ouvert hieraux Sociétés savantes, rue Danton, sousla présidence de M. Louis Martin, présidentdu syndicat général, assisté de MM. Tblvollede Lyon, David, de Rouen, Stein, d'Amiens,
Marty, de Toulouse, Strub, de Mulhousevice-présidents Léguille, de Paris, tréso-rier Renour, du Havre, Ghesquiére,Wattrelos, Blaln, de Marseille, Besson, deSaint-Etienne, secrétaires, et L. Sonnet se-crétaire général administratif.

Cent cinquante délégués, représentant unecentaine d'organisations, étaient présents.Après avoir entendu la lecture de la cor-respondance, rassemblée a déslgué NI. David,de Rouen, comme rapporteur général destravaux du congrès.
Deux commissions furent ensuite nomméespour étudier les questions Inscrites à l'ordredu jour taxation de la viande abattement

à la base pour les bénéfices commerciaux
assurances sociales prophylaxie de la tu-berculose des bovidés suppression desoctrois, etc.

L'après-midi, au cours de la réunion plé-nière. des causeries ont été faites par MLouis Rollln, député de la Seine, sur l'œuvre'du Comité extra-parlementaIre de défensedu commerce, et par M. Evain, député, mem-bre de la commission des finances, sur lesdégrèvements fiscaux, réclamés par l'ensem-
ble des contribuables.

Une femme blesse son mari
à coups de hachette

il y a un mois, le journalier Laurent
Retrozio, cinquante ans, abandonnait le
domicilie conjugal, 44, ave-nue Parmen-
tier, à Fontenay-sous-Bois, et venait
s'installer 88, avenue de Montreuil.

L'autre soir, il se rendit à son ancien
domicile et, profitant de l'absence de safemme, Marie-Louise, il s'empara de plu-
sieurs objets, notamment d'une hachette.
Mais, comme il sortait, il rencontra sonépouse. Une violente discussion éclata.
Soudain Mme Retrozio s'empara de la
hachette et en frappa son mari à la
tête Le journalier, par bonheur, ne fut
que légèrement blessé. Il a été trans-
porté à Saint-Antoine.

Arrêtée, Mme Retrozio a été mise à la
disposition du commissaire de police.

Courbevole, Savy Jcanjean, av. Duhonnct dem.
professionnels Raboteurs, fraiseurs, tourn.,
tôliers, traceur en chaudron. AJust. Personne
p. calcul temps machines-outils. Ecr. référ.
SERRURIERS monteurs pet.-mains, manœuv.

demandés, 74, rue Rendez-Vous, Nation.
10 tourneurs; 20 ajusteûrsT

LAHGRAWD, 12. rue Bobiny, Jioisy-lc-See.
On demande plombier pour pompe bière
très capable avec bonnes références. Place

stable et d'avenir. Ecrire n- 3.130.
Agenpubliga, 78, rue de Richelieu, Parts.

Boni chaudronniers en rer demandés par
chaudronnerie, 78, rue République, Ermont.

EMPLOIS DANS !LES
CHEMINS DE FER

Emplots d'ouvrlers-ajusteurs vacants
en diverses réglons duRÉSEAU P.=Lo=M.
Limite d'Age 20 ans.Adresser demandes écrites au service de laTRACTION P.-L.-M.

20, boulevard Diderot, Paris
Tourneurs toutes catégories, rraiseurs, alé-
seurs décolleteurs, perceurs radiales, contrO-
leurs en mécaniq. Raboteurs, mortalseurs,
magasiniers distributeurs, ajust. monteurs,
soudeur autogène et électrique, affùteurs-

outilleurs, mouleurs fonte.
SOCIETE RATEAU, 117, route de Flandre,

La Courneuve. Tramways 52-72.
Ateliers Air et Feu, Argenteûu, demandent
traceurs en tôlerie, tôliers en ventilation,

petites-mains tôliers, emballeurs.
Importante maison de téléphonie recherche
pour travailler dans Paris après stage usine:

JEUNES GENS
libérés du service militaire, sortant école
pratique d'Industrie (section petite méca-
nique), pour mise au courant du réglage
mécanique d'appareils de téléphonie automa-
tique. Ecrire seulement en Indiquant age et

références. Départementd'embauche,
26, rue de Sèvres, à Boulogne-sur-selne.

LES COURSES
Hier à Saint-Cloud. Les résultat*

PRIX DE HETJLAW

à M. A. K. 50Pertwlnkle (Mac

1. nocauce (u. vatard). Noh placésSnowdrlft (C.-H. Semblât) Jolly Glrl (RBrethès) Ipsa (H. Brentnall) Florla (F.Rovejla); Barmen (G. Duforez) Oold Era(F. Williams) Basttlle (A. Reinette); Fitora(R. Vincent) Botte de Nevers (J. Cornut)Causette (M. Denton) L'Amourette (H. Kai-ser) L'Huisne (J. Rosso) sibylle (T. Tur-ner) CharmanteSoirée (A. Rabbe) Triom-pbale (F. Rochettl) La Flembardo (A. Ché-
ret) La Brise (R. Bêche), t 1., 5 1., s L

PRIX DE BOURDELAS
uumiusior < tonou) .G 21 50à M. Elle Héllopoulos p Il.2. Abrlès (Trémeau)P 193. Pauline Borghése (Bartholomew)P 9

4. Lysure (u.-H. semblât). Non placésNever Late (F. Rochetti) Roseloup (A. Pal-mer) Petit Poucet Il (F. Hervé) Harmo-nieux (G. Dutorez) Forcellinl (E. Goldtn);Clrcé Il (R. Lamarcille) Clirlstabelle (GSartlei"' '• Lonca (T- Turner) L'Ousse (R.BretDès). Courte encol., 3 I., L L %
1

PRIX DE MURET
/1. Koi au Monae (H. Biaise) G 86 50

Il M. Laurent Naudan 202. Sans Secousse (M. Ailemand).P
3- T%?.?$?., <Du,ror.ez>: :•:••• ?

*• rutcuerie (^h. semblât). Non pla-cés Finor (NI. Fruhinsholtz) Ato (M. Bona-venture) Achab (R. Rouettle) Forêt le
Hoy (R. Ferré) Allumeur (A. Rabbe) Lut-
zen (R. Vincent) Panathénée (L. Toche)Sultane XVIT (E. Goldin). Distances
courte tête, 2 long. 2 long.P»«.E LA FONTAINEï .Y X- Herve>

Il M. Georges Baugrstz.m.p2. Monroc (Semblât) p 2350

Citrouille (M. Mac Gee) Tereus <G. Gar-^r)r.Pépin d'ttfange (C. Bouchet) Citron(G. Duforez) Reine des Prés V (G. Vatard)-Pouding (J. Rosao) Clairière (A. Chéret)Distances 2 1. î 1. 1 1.
PRIX CAIDS

usiius (iiocnetti)–G 30 •a M. J. Wlttouck .p loso2. Siesta (Kaiser) P 15 50
3. StelIiHe (Durorez) Z.p 10,Lai lurner). Non PlacésLa Kota (F. Hervé) VIEUX Laflte (G. Gar-ner) Mélèze (G. Bartholomew) Source-lette (C. Bouillon) MignapooT (M. Bonaven.
v r.e) h; Gra?'1 (A. Habbe) Le Sémillant (0.Vatardf Pétronlus (E. Goldin) FrumarAllemand). Dist. 1. 1., 1 L 2 1.

PRIX D'OUILLY

1. Brtmadon (A. Picehirllll) P 223. Le Liarot (G. Auge) P 06 50
4. Le canderquet (G. Garner). Non pla-cés Teddyson (E. Goldtn) Brandimard (A.Kaobe) Mascaret (J.-B. Vaulato) JustLove (T. Turner) Frlponnet (E. Hoare)

Jrintania (J. Clay) Ted Fin)' (A. Palmer);Sans Gêne XI (F. Hervé) Rosace (C.-H:Sembla!). Dist. 3 1., 2 L, tête.

Aujourd'hui à Enghien, à 13 h. 30
MONTES E'f PARTANTS PROBABLES

Prix du Montanvert, haies, a vendre auxenchères, 7.500 fr., 2.900 m. Francus 69
(M. de Saint-Mirel); Sunny II 69 (V. Dlez)-
[tapa Nui 67 (J. Luc); L'incertain 67 (P. Sen.tier) Slradan 67 (C. Joiner); Goya 65 (H.Cames); Mansard 63 (N. Bonaventre)
Poisson Volant 65 (P. Kerloeg-an); Morceaude Roi 62 (P. Kerloegan); Whisky Il 65 (H.Haes); Montsoreau 65 (R. Haes) Phalarls 64
(J. Micholet); Mcurlon 62 (J. Aurlgnac); Ta-
rasp 62 (H. Howes), Archer 62 (R. Bagnlard)-
Grand Lapin 62 (R. Féger); Le Gouverneur

(P. RiOlro); Divagueur 62 (M. Daimé);Terenez 62 (J. Graul); Ilbaritï 62 (E. Juge);Irlsh Harry 60 (H, Hartveld); Pertharite 60
(G. Chaussemy); Centaurée Il 60 (R. Lock);Séducteur 60 (M. Fruhinsljolu) La Vêpe

(J, Bedeloup); Manouche 6o (E. Davis);
Le Progrès 60 (.NI. Le Sech).

Douteux Etoupe 62 (X.).
Prix du Faucigny, steeple-chase, Tr.,

3.000 m. Rinella 66 (R. Lork); Joviale il
63 (A. Kalley); La Brioche 63 (G. Warren);
L'Intimé 62 (E. Mire); Roi Galant 65 (H.Burettef; Lanterne 60 (A. Chapman); Fine
Orange 63 (C. Joiner).

Prix du Pet-roux, hales, à vendre aux en-chères, fr., 3.000 m. Isolateur Il 67
iH. Cames); Prince Gallahad 67 (C. Pou-
jade) Prince Fou 67 (V. Dlez); Emté 67
(M. Fruhinsholtz); Aubaine Il 85 (R. Vayer)
Volga Il 65 (H. Loclc) Fidélio 62 (H. Lock);
Terre Plein 65 (R. Dubus) Candide Il 65 (E.
Davis); Calantuomo 65 (E. Simmons); Flor
Fina III 65 (J. Luc); Mandragore tI 65 (J.Arrivât); La Ferté Il (J. Léger); Passing
Shadow 63 (R. Bagnfard); Prtncess Mad 60
(H. Haes); Seminara 60 (N. Sautour).

Prix Styrax, steeple-ciiase, 20.000 fr., 3.700
m. Le Nabab 68 (M. Meglnot); Racahout
68 (P. Hamel); Rellner 66 (H. Haes); Lais VI
64 (J. Bedeloup); Mont Valérien 64 (M.Fruhlnsholtz); Aladin 62 (H. Howes); Ma-
gie Fan 62 (A. Cérez); Le Sylpne 64 (L.
Nlaudot).
eru au enablay, baies, handicap, 10,000 CI:

2.800 m. Aladin 65 (H. Howes); Rhodium
65 (L. Loiseau); Gallardo 65 (L. Nlaudot):
Recoure 64 (P. Ferai); Epamtnondas (G.
Davaze); Jane Grey 63 (J. Luc); Casaquin 62
(X.); Laerte 62 (P. Riolfo); Vent Debout 6t
(R. Haes); Velox 61 (A. Cérez); Plmenton 61
(R. Montalant); Good Shot 61 (Fruolnsholtz);
Monsieur Boniface 60 (C. Joiner); L'Amiral II
60 (R. Petit); La Roulette 60 (J. Bedeloup);
Qutttung 60 (H. Haes) Tolga (A. Kalley)
Doucastel 60 (J. Léger).

Douteux Montsoreau 61 (X.).
Prix du Mont-Blanc, steeple-chase, handi-

cap, t2.0CO fr., 3.400 m. Artamene 74 (H.
Haes); Le Premier 69 (R. Petit); Cœur Béar-
nais 67 (R. Lock); Blaireau 67 (J. Faucon);
Blllycock Il 66 (M. Rodhain); Xbulre 65 (R.Tondu); Chouky 65 (C. Sautour); Matho 62
(H. Howes); Laïs VI 62 (J. Bedeloup)- Mas-
cot (J. Peckett); C'est le Vent 61 (P.flamel); Saut du Cerf 60 (M. de la Forest);
Phalaris 60 (J. Micholet).

Douteux Le Lag-oin 60 (A. Kalley).
Prix Norbert, attelé, a réclamer, 7.500 fr.,

2.050 m. Carrey C (Blancart); Chypre C
(Le Moel) Demi Mondain (Ph. Koch) DJlno C
(R. Céran-Maillard); Diable Boiteux (Gou-
geon) Bolide X (Gougeon); Anastaste (Sou-
chon); Alrlon (Marx); Airred du Moulin
(Thôriat); Actrice (Carnat); Bols Robert (Lal-

roubtlle) KUci (H. Masson) Bonaventure (M.
Capelle).

NOS PRONOSTIC»
Prix du Montanvert Rapa Nul, Whtsky m.

Prix du Faucigny: Rinella, Fine Orange.
Prix du Pelvoua: Ecurie La Tour d'Auver-

gne, Emté.
Prix Styrax Racahout, Reflner.

Prix du Chablay: Jane Grey, Rhodium.
Prix du Mont-Blanc: Cœur Béarnais, Xbulre.
Prix Norbert: Kiki, Alfred du Moulin.

AUX HALLES H IER
Baisse de 0 50 au kilo sur le mouton, 7 50
17 rrancs.
Les beurres fins valaient de 50 as fer

le kilo ordinaires, 18 23 50, et les murs,de G30 à t.l00 fr. le mille.
Les bries laitiers valaient de 110 a 210 fr.

la dizaine les coulommiers double-crème
750 a 975 fr. le cent dtvers, 2U0 A 350 rr
les camemberts, 100 Il 180 ir. les cbèvres,
60 550 fr. le pont-1'évêque. A fr.
les gruyères, 800 à 1.225 fr. les 100 kilos leport-salut 500 a 1-050 rr. les fromagesbleus, ir. hollande, 980 A f.050 rr.munster, 680 i 1.180 francs.

Bobiniers-électrlciens et ajusteurs électrlc.
LAGRAMD, 257, faubourg Saint-Martin.Le MaterîeTTéïépïïôîilqûie

26, rue de Sevrés, Il Boulogne-s.-Selne,dem.
REGLEURS de tour automatique

et semi-automatique Brown et Sharpe.
REGLEURS de presse Bliss et Schuller,

AJUST.-OUTILLEURS spéc. (outils à découp.)AJUSTEURS de rabricat. connaissant la fral-
seuse, sachant travailler d'après dessin.

AJUSTEURS et TUYAUTEURS d'entretien.
SUIVEUR de production de 23 A 30 ans, av.références. Se presenter avec références etpièces d'identité ae 8 h. 30 à 1t h. et de
à 16 heures. Bons salaires. Retraite. Vacances

suivant ancienneté. Allocation familiale.
Association d'achats.

Soins médicaux gratuits à l'usine.
Mécaniciens mactiihës~~5 écrire demandés.

3 ter, boulevard de Strasbourg, Toulon.
Mont.-éloctric. connaissant torce motrice.
Bon bobinier. Apprenti présent. p. parents.

VOLT-ARC,10, rue du Repos.
Société de Mécanique de"~CÏichy"~demande
bonnes boblnlères de fils fins connaissant le

Delco. Bons salaires. Se présenter avecréférences, 180, quai de Cil chy, Il Clichy.
Affaire très sér. cherche bon contremaitre
ou contreniattresse connaissant bien papiers
sacs et cartons. Situation d'avenir. Ecr. enindiquant références. Discrétion assurée.

CARPAR, rue Fays, Vlncennes.
MONTEURS p. entretïën~]nsTàllations. Télé-
phonlques, Paris et banlieue. Nation, franç.

1 Sc présenter Cte des Téléphones, 16, rueChauveau-Lag-arfle (Madeleine) à partir 9 h.
IMETÊU^ES^rÏÏQÛE"ÛSÊY-MOÎVTËÏJSES, PETI-
TES-MAINS aem. par Fabrique LAMPES,
tlant-salatres. S'adr. 1, rue Soleillet, Paris.
On demande AJUSTEURS, MOTEURISTËS
METTEURS AU POINT poids lourds. Travail
assuré. S'adresser A M. REY, de 7 b. y, A

if h. H. L'ECONOMIQUE,
1, rue Francis-de-Presscncé. à Sain t-Ouen.
Dem. déeoup. sur métaux et monteurs outils
s, presse. Saint-Mihiel Fils, r. Cascades.

Les annonces pour l'Agriculture
Nouvelle sont reçues: 118, avenue des
Champs-Elysées 29, Bd des Italiens
et 18, rue d'Enghien, Paris.

Il fait feu sur un chien et blesse
un enfant

Saint-Jean-d'Angély. 14 oct. (dép. P. P.)
Un chasseur demeurant à la Lan-

dlère, près de Tonnay-Boutonne, tra-
versait à motocyclette un village. Pour-
suivi par un chien, il voulut, pour s'en
débarrasser, tirer sur lui un coup de
fusil. Mais au lieu de l'animal, c'est le
jeune Amlot, sept ans, flls d'un doua-
nier de Bordeaux, en vacances, qui reçut
le coup. Blessé à la main, au bras et au
cou, l'enfant a été transporté à l'hôpital
de SalnWean-d'Angély et de là Bor-
deaux, en vue de J'extraction du pro-jectile qu'il a dans le cou, près de la
ccroiidc

ne sait trop si, finalement, ce n'est pas la maladie qui l'emportera sur la résistance
de votre organisme. Il faut donc que votre volonté intervienne pour faire pencher la
balance du bon côté.

Les symptômes que vous accusez révèlent, sans aucun doute, l'appauvrissement
de votre sang et un profond affaiblissementde votre système nerveux. Ne cherchezdonc
pas ailleurs que dans les Pilules Pink le remède capablede provoquer en vous la réaction
énergique qui rétablira l'état de votre santé.

Les Pilules Pinh, incomparable régénérateur du sang et desforces nerveuses, sont un puissant rénovateur de l'organisme, unremède d'une exceptionnelle efficacité dans tous les cas d'anémie,
neurasthénie, affaiblissement général, troubles de la croissance et
du retour d'âge, maux d'estomac, maux de tête, épuisementnerveux.

En vente dans toutes les pharmacie.. Dépôt Ph"18 P. Barret, 23, rue BalJù, Paris. 7 francs U botte, 39 flanc$
les six boltes, plus o ET. 85 de timbre-taxepar boîte.

On demande très bons ajusteurs petite méc.
génêr. mun. réf. S'ad. Halller, 5, bd Felix-
Faure, Aubervilliers, 100 m. mot. pte Villette
S 0 n te uri, chauffage centFaTë FTfde s

Bons couvreurs zingueurs. RAGOT,
rue Pergolèse. Porte Maillot.

On demande bon ferblantier connaissant car-
casse chautte-bains. Lambert Frères et Cle,

quai de Seine, A Courbcvoie.
Verriers, champenoises, mécaniques, dem.
35-60 fr. par Jour. Porteurs de bouteilles,

fr., sans apprentissage. Logement,
chauffage gratuits.

Travail stable.
DU GRANRUT et_Cle, Les Islette^JMeuse)
tourneurs, détalonnéurs, pT~iSÛ ajusteurs

DURAND, r. Salnt-Fargeau.
Serruriers-électriciens.

BONNAFFOUS, 38, rue Blanqul, Salnt-Ouen.
On dem. pr la Manche chef monteur et mon-teurs constr. lignes élect. Se prés. Ent. RAS,

rue Collsée, Paris.
Petite main ajusteur.

Manœuvres H. et D. français.
AYTOINE, 38, rue d'Hautpoul

dent-W ilson, à LA PLAINE-SAINT-DENIS
(Seine), dem. pour aciérie Martin

aides-fondeurs, gaziers et démouleurs.
Ecrire en indiquant Age, situation de familleet références.

Menutsier p.Installation atelier.
Se prés. rue du Ranelagn.Moeurs sur automatique

et semi=auatoinriiat5qiuie.
S» E V., 2é>P n GBiyugmeir,Issy.

somTberThïot
La Société d'Optique et de Mécanique de
Haute Précision, 125, boulevard Davout, à
Paris demande fraiseurs, Petites-mains
tourneurs-outülcurs, ébaucbeurs de verres,petites-mains polisseurs sur métaux, et

dessinateura-câJqueurs,

VISITEZ L'EXPOSITION DES APPAREILS D" CHAUFFAGEr^I?\7II f C1 AUX FORCES DE LA OHAPELLE

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE LA VILLETTB

laiirpaux.. sa t2Veaux.» 313 1.69S S80Moiltom. 1.050 250

Cours officiels r',2',3" qualité.officieux «tra

H"Hal. | Z'muU 3' mal I faMmnlMib lit

Taureaux.. 9.40 5 MVeaux
Pw* 13.00 t2.00 9.14 fl.30Foret (poids vif). Première qualité,

On recherche outilleur mouleur pr machine
à pression, fabrication petites pièces enplomb. Ecrire Age, expérience, salaire

à 0 31 Petit Parisien,
On dem. pour fabrication courroie cuir,bons fonctionneurs et couseurs. Inutile seprésenter sans références sérieuses.
Els LUTECE, ru-a des Pyrénées, Paris.

G- A» malgon
Bne à t. fre sachant b. travail. Bons gages.Cle Alim. Réf. exlg. MILLET, 1, r. Bercy.
B. a t. f i-e. Boulangerie, rue Glacière.

Fonds de Commerce
et Industries

louer Magasin libre. Tous commerces, aumois, ou baH à céder 12 ans. Cond. avant.S'adr. sur place. Concierge, 57, r. Richelieu.
ETABLISSEMENT DE BAINS
Banl. raviss. Il 15 m. Paris, 50 trains parJour. Appt tr. conf. N2t 50.000. Faut 90.000.

2° Paris, quert. aéré et tr. peuplé. Appt 6 p.
Ball 17 a. Loy. mod. Net Av.
3° Ds la pi. jolle ville de Fr. B. a. Loy.
3.500 appt. pav. 5 P. jd. Net 50.000. Av.
BAINS DE FRANCE, 70. bd Sébastopol. S.>« a.

ALIMENTATIOÎT-CAFES-VIIÎS
BUVETTES-BESTAPBAMTS

Ituation fixe de fr. p. mois et bien
S logé, dans Dépôts vlns-Allmentallon, à
ménages sérieux et dames seules, m. début.TSIl dem. petite garantie.L.il laubg St-Martin.
1 limentatlon-Fniit.-Buv.gdc licence. Bail
A 7 ans. Loy. 3.W. AIT. 7 a 800. Tenu 8 ana.
S'ad. au tonds. BOUTET, il, r. Chaudron- 10*

6 deuxième qualité, 8 40 troisième
qualité, 6 40.

On cote approximativement les 5o KilosBasais. Choix, 480 à 510 première qua-lité, 450 Il 500 entre-deux, 370 à four-
nitures, 330 Il 370,

Génisses. Choix, 4 520 ordinaires.
410 à

Vaches. Bonnes, A 480 ordinatres,
340 à 430 médiocres 290 Il 350 viande
saucisson, 200 à 250.

Taureau:. Extra, 3fiOa 460 ordinaires,
330 i 370.

Veaux. Brie, Beauce, GAtlnats, Il 720;
Manceaux, 600 Il service, 590 Il 670.

Agneaux. Extra, 880 à ordinaires,
720 Il 000.

Moutons. Choix, 800 ordinaires,
Brebis. Bonnes, k 630 vieilles, 130

Il 520.
Porcs (le kilo poids vif). Extra, 9 àmaigres, g 80 Il 9 gras, 8 80

Midi, à 8 80 Ouest, 8 80 à 9 fonds
de parquets, g 50 à 8 80 coches, 6 50 7

Cherche ménageou damepour tenir Dépôt-
Vins. Fixe et pourcent. 3.500 p. mois. Bienlogé. Avec Voir ppre TOCCHARD.

bis, rue de Chareaton.
BEAU DEPOT DE VINS
ET SPECIALITES DE CAFES

A céder d'urg. cause désaccord. Loy.
Air. 700 fr. p. j. de moyenne. A pror. de suite
nUDI!fli_i, plac» de la République.

PRIE TOTAL M 000 lr7».000~C01IPTAWfr*
Café-Epicerie- Seul au pays. 50 k. Paris, B
15 a. Loy. 900. 2 sali., 2 en., élect. cour Jar-

PRIX TOTAL 127000~DbNT~$7W0~COllPTAirT
Tabac-Café,, campagne 100 k. Paris. Ssul ds
pays. nail 12 a. Loy. 500. 3 peeï. Jardin. Aff.

5S-°°° dont buvette.1,SORE 9 ter, rue Albouy. Métro Lancry.
BAUX_A CÉDER

Prix 15.000 >»• Ec: Y Petit Pari^en^
Eplc.-Vlm. Affaire de premier ordre avecbon bail. Loy. mod. Logem. 3 pféc. Prouve

1.000 francs de recettes par jour.f It/1 A ENLEVER AVEC 15.000 FRANCSLUI; 359, rue Saint-Martin, 359.

CAPITAUX
La Sté FONCIERE, ÏT,r7ËHB6iè-8ri«r.NdTi<MS7

Je prêtera! jusqu'à na million environ
Industriel ou Commerçant. M'adresser ré-férences. ELY, 2, rae B»lny-d'ATrlcourt-i7«.

SOCIETE GENERALE DE NEGOCIATIONS
21, rue Anber, Paris. Fondée en 1873Prêts ou Apports d'Argent sous ttts formes.

à Commerçant?, Industriels, Agriculteur»
Affaires réalisées depuis K MAILLIONS
Jeune, actif, Disposant ÎÔÔ70OT"lfrâncB~r«^
cherche situation dans atralr? sér. Ecrire*
L. FIEVET, P. R. Bureau Agences s'abst,



Courrier des Théâtres
Opéra, relâche.
Français, S h. 3(1, Paraître.
Opéra-Comique, 8 h., la Peau de chagrin.
Odéon, 8 il. au, la Petite Chocolatière.
Gaité-Lyrique, 8 h. 3\1, Monsieur Btaiicalre.
Trlenon-Lyrique, 8 h. 30, la Traviata.
Châtelet, 8 30, le Tour d« monde en 80 Jours.Variété!, 8 h. 30, Topaze.
Porte-Saint-Martin, 8 h. 15, le Dernier Tzar.
Théâtre de Paris, 8 h. 45, Marius.
Gymnase, 8 h. 30, V^io.

Sarah-B., 8 Il. 3<>, Ces dames aux chap. verts.
Marigny, 8 h. 30, la Reine Joyeuse.
Mogador, 8 h, 30, Halleluiah.
AirMgu, 8 h. 30, Olive.
Reuaissance, y h., l'Amant de Mme Vidai.
Pigalle, 8 h. 15, Histoires de France.
Antoine, 8 15, Joyeuses Commères de Windsor
Bouffes-Parisien»,8 h. 45, Flossle.
Femina, si h., Comm' l'esprit vient aux jjarç.Mlchodlére, 8 Il. l'Ascension de Virginie.
Apollo, 8 h. 43, le Procès de Mary luijfaii.
Athénée, relâche.
Edouard- VII, 8 h, 45, le Grand Voyage.
Madeleine, 9 h.. Notre amour (Brûlé, L«M.v),
rolies-Wagram, 8 h. 30, les Bruits de Paris
Scala, 8 Il. Louis XIV, op. (Dr-aneinT
Nouveautés, 8 h. 45. Pas sur la bouche.
Com -Ch.-Elysées, 9 h., Jean de la Lune.
Grand-GUtgnol. 9 h., le Fraiseur dn monstres.Eauuou,Il. 45, Arthur
St-Georges, 9 h., la FtisriietFranrT'n.Corelarte)
Th. Michel, 8 h. 45, Je t'atleniiala.
Arts (Compagnie Pitoèm. relâche.
Potinière, 9 Il.. Banco (J. Berry, S. Prim).
Mathurins, 9 h., le Collier.
Atelier mullim. 8 h. 30, Volpone.
Studio Ch.-Elysées, 9 h., le Paradis terrestre
Comœdia, 9 15. Une petite femme sans chem
Bataclan, 8 30, Coiffeur p. dnmesiMax r>earl\)Eldorado, 9 h.. Aimez, je le veux!
Cluny, 9 h., Petite Grue du 5' (Hivers radi't!
Déjazet, Une poule d'essai (l'.Darteull).
Œuvre, 9 h., Jules, .Juliette et Julien.
Ternes, 8 45, Mousquet, au couv. (Jysor).
Nouv.-Th., 3 30, Mon prince chéri (F. Hend).
Montrouge, 8 iS, Trou dans le mnr(M.PIrrry)Bouffes-du-Nord, 8 h 30. la Veuve ioyeiis'e.Th. Montparn., 8 30, le Orand 'Mogrol.
Th. GobeJIns, 8 h. 1;, MM. les nonds-de-culr.

AVAWT-FBEMIEKE

OLIVE AU NOUVEL-AMBIGU
Encore une opérette française Sesdeux librettistes, MM. Mouézy-Eon et Fon-

tanes, et ses deux compositeurs, MM. Fred
Pearly et Chagnnn, sont. en 'effet, bien de
chez nous. Et c'est tant mieux

Un Méridional des plus authentiques,
M. Arnaudy, en personnifiera le héros. Srs
partenaires seront de qualité. Oyez plutôlleurs noms Jeanine Marese Llly May
MM. Florencle, Chnbert, le baryton Lénoiv etl'excellente Mme Darblay, autour desquelsévolueront une trentaine de girls et de boys
et une ballerlne très acrobatique, Mlle Fa-Drlzlz, sans oublier J'élite de la troupe en-fantine du Châtelet.

Le premier acte se passe il Paris dans
une chapellerie le second, sur la plage deJuan-les-Pins. et le troisième dans unesomptueuse villa de Celle station balnéairefort en vogue. Les décors ont été brossé"
par MM. Dosha.ves. Numa et Cillarrl. Quantla mise en scène. les auteurs Insinuentvolontiers, à son sujet, qu'elle nous ménagesquelques surprises.

-o- AUJOURD'HUI. Nouvel-Ambigu.» h. 30, première de Olive, opérette entrois actes de MM. Mouezy-Eon et AlexandreFontanès, musique de MM. Fred Pearly etPierre Chagnon.

-o- COMEDIE-FRANÇAISE. MM. LéonBernard, Jacques Uullhèlie, Paul Numa,Dorival. Chambreull, de Rlg-oult. MauriceDonneaud, Lucien Dubosq, Le GntT, MarcelDufresne Mmes Suzanne' Devnyod, Made-leine Renaud, Marie Oeil, Andrée de Chau-
veron, Jane Faber, Madeleine Ilnrjac, Made-leine Samary, Jeanne Sully, Tailla Fédor etYvonne Hautln seront, ce soir, les tnter-prètes principaux de Paraître-o- OPERA-C0.MIQUE. L'œuvre nouvellede M. Charles Levadé. la Peau de chagrin,sera donnée ce soir mardi et après-demainJeudi, en matinée. avec ses créateurs
M. Charles Frlant Mmes Madeleine Slbille
et Vera Peeters MM. Félix Vieullle, RogerBourdln et Tublana.

-o- THEATRE SARAH BERNHARDTJusqu'à dimanche prochain Inclus, la der-nière semaine de Ces dames aux chapeaur
verts sera donnée avec Falconetli et Lou-vifrny.

Mardi 22 répétition générale et mercredi
première représentation de la Prin-

cease lointaine, d'Edmond Rostand
-o- POTINIERE. M. Raoul Audier retientla date du vendredi 25 courant, en soirée,pour' la générale de Lui, pièce en trois

actes et cinq tableaux de M. aIIYpcI Savoir.
o- TH. COMOEDIA. iVVne petitefemme sans chemi.se.

-o- TH. DES TERNES. Jysor (Opéra-
Comique) dans les Mousquetaire»an couvent

-o- TH. de MONTnOfGE. MargueritePlerry ds le Trou dans le mnr. Dem, dern.
-o- NOUV.-TH. (273 r. VaiiKirard). AuJ.

et dem. dern. Mon prince chéri (Fern.-René).
-o- C'est aujourd'hui qu'aura lieu auSchausplelhaus de Francfort la premièrereprésentation hors de France de

Quatorze juillet, de Romain Rolland.
-o- Rachel de Ruy chantera avec George

d'Arcy sa nouvelle opérette « expressRond-point de Longchamp, des duos célè-bres avec Merval Emmanuel Horace
Jones Darclnl à l'hôpital Cochin, demain
mercredi à 3 heures.

-o- On nous cable tfe Montréal (Canada)
que la nouvelle tournée nord-américaine dela Chause-Souris vient de débuter brillam-
ment. La salle était comble. M. Nikita Ba-
Ueff et ses artistes ont remporté un bril-lant succès. Cette tournée, qui ne durera

pas moins de trente-deux semaines, englo-
bera les principales villes des Etats-Unis,
y compris Celles de la Californie et de la
Floride.

-u- Les journaux suisses signalent le
succès de Slinnurhe, nouvelle opérette fran-
çaise qui vient d'ét.re oréée à l'Alhambra de
Genève avant d'être donnte Il Paris. Lelivret est de NI. Jean Rieux, les couplets
de M. René Pujol, et la partition de M. Oc-tave Crémieux.

!£ ff> PALAIS-ROYAL
Tous les soirs, à 8 h. 45

OUCHE
A OUT

de
H M- ROGERFERDINAND

Jeudi, matinée à 3 h. 45

SPECTACLES ET CONCERTS
Folles-Bergère, 8 h. 8o, De la folle pure.Concert Mayoi, 8 h. 30, Toute aux amours.Palace, Il. 3n, farts-Madrid (R. Mellen.
Empire, 8 h. 30, le célèbre comique (irock.
Casino de Paris, 8 h. 30, Pans qui charme.
Moultn Chanson H3, bd Cllchy), 9 h., revue.Européen, 3. 9 il., Sarthel, (ireyval.
Bobino. 8 h. 3u, Five modem mmstrels.
Cirque d'Hiver, 8 13, Fratellini, mat. j., s. d.
Cirq. de Paris, 830, mal Idi, dlm. (3 à 16 rr.).Cirque Médrano, 8 3D, mat. jeudi, sam., dlm.
Moulin-Rouge, liai, i h., 8 h. 30 et t. la nuit.Luna-Park, attractions, dancing, mat. et soir.
Magic-City Bal, réouverture.
Jardin d'Acclim., entrée 2 fr.; enfants, 1 rr.
Palais Pompéien, j;li, soir.; 8. et a., m..s

AUJOURD'HUI. Deux Anes, 9 heures,
première d'Histoires de rire, revue de MM.
Jean Rleux et Georges Merry.

o- Parlsys. la célèbre vedette parisienne,
remporte un de ses plus brillants succèsdans les principales scènes de la revue du
CUXCERT MAYOL.

-o- nahna, retour d'Allemagne, a fait unerentrée triomphale à Parts dans la revueToute aux amours, au CONCERT MAYOL.-o- Jeudi, à l'EMl'lP.K. matinée il prixréduits, avec le plus célvbre comique du
monde entier Gmck,

-o- Adrien Lam.v dans ses chansons nou-vei'es remporte uu liiomjjhe au CONCERT

-o- Rognonl, ex-.pcnslonnaire de la Comé-
die-Française, .Tait, ries créations sensation-
nelles dans la nouvelle revue du CONCERT

-o- EUROPEEN. Tons les jours, matinée.
Fauteuils 1 rr. 50 à 3 fr. 50.

-o- Jenny Racksou. les célèbres danseurs
Mel et Melma. le Spark ballet concourent
au triomphe sensationnel de la nouvelle
revue du CONCERT MAYOL.

-o- Chez Messalina, étude vécue de F.
Noziere, qui passe à It heures au CONCERT
W^YOL, défraie actuellement la chronique

-o- M. Léon Vollerra nous prie de faire
connaître qu'tl a, en même temps que le
Casino de Paris, vendu « Le Perroquet ».établissement dont II conservera la direc-
tion jusqu'au 22 octobre Inclus, date à la-
quelle aura lieu une grande soirée de gala
d'adieu.

ON A CHANGÉ L'HEURE
mais la super-revue

DE LA FOLIE PURE
auxFOLIES BERGÈRE

n'en connaît qu'uneCELLE DU SUCCÉS

VENDREDI 18 OCTOBRE
Réouverture du B AL deMAGIC-CITY

166, rue de l'Université
(Nouvelle direction)

SES PRODIGIEUX ORCHESTRES
COSMOS PLAYERS-ERNOUT DOUCET

CINEMAS
Madeleine, le Figurant (Buster Keaton).
Paramount, la Rafle (George Bancroft).
Gaumont-Palace, la Chanson de Paris.
Aubert-Palace, le Chanteur de Jazz.
Max-Linder Pathé, Gardiens de phare.
Marivaux Pathé, Rhapsodie hongroise.
Electrio-Palace, Volga, Volga.
Impérial Pathé, Séduction.
Rialto, la Mort du corsaire.
Maillot-Palace, Quartier latin.
Omnla-Pathé, la Femme et le Pantin.
Caméo, l'Epave vivante.
Cotisée, Tempête sur l'Asie.
Œll-de-Paris (4, r. Etoilej, le Cadavre vivant
Cigale-Ciné, les Ailes (Clara Bow).
Artlstlc, Waterloo.
Carillon, Adam et Eve (exclusivité).
Luna, Chevalier d'Eon, Cirque endiablé.

La valeur économique
des fruits

La France métropolitaine et coloniale
récolte, certes, beaucoup de fruits,
mais pas encore autant qu il le faudrait.

Sur 50 millions d'hectares que repré-
sente le territoire métropolitain, 7 mJl-
lions à peine so-.it consacrés Il la culture
des fruits proprement dits, y compris
les vignes, dont les raisine sont géné-
raloment affectés à la production de vin
on d'alcool.

La production moyenne en pommes et
poires à cidre atteint dans l'ensemble
près de 26 millio-.is de quintaux par an,
a peine un peu plus qu avant la guerre.Heureusement, les pommes et poires de
Uhle ont furieusement progressé de
115.000 tonnée en 1910 contra 300.000
et) 1D28. La recuite des cerises, très
variable, a 06cillé entre 18T.800 quin-
taux en 1913 et 251.000 en 1928, pourarriver cette année à plus de 700.000.
La récolte de pêches est montée de
44.000 quhitaux en li)13 à f52.000 en
1U28. Les prunes sont tomhées de

quintaux en 1913 à 20.h30 en

Grâce, notamment, aux efforts de la
Provence (région de Chftteaurcnard, du
Var et de la vallée du Rhône), les trans-
ports de fruits et légumes se sont éle-
véa sur le réseau P.-L.-M. de 115.000
tonnes de légumes et de 72.000 tonnes
de fruits en 1913 à 316.000 et 229.000
en 1928. Sur le réseau d'Orléans, qui,
lui aussi, a beaucoup fait pour activer
la production de ces primeurs. le ton-
nage est passe de 35.000 tonnes avant
la guerre à 128.000 en 1928.

Pour l'exportation des fruits
En 1928. la France a exporté en Aile-

magne 541.000 quintaux de fruits et de
légumes au lieu de 333.000 en 1926.
Mais si, de ce côté, il y a augmentation,
du côté de la Grande-Bretagne Il y arégression. En effet, avant la guerre, nosexportations étaient de 985.000 quin-
taux. Elles se sont élevées à 1.605-000 en1924. pour tomber à 315000 en 1928.

Tout ce que nous perdons est gagné
par l'Afrique australe, le Canada, l'Aue-
tralie, l'Espagne et l'Italie. L'Afrique du
Sud, notamment, importe de plus enplus en Grande-Bretagne des fruits qui
so-nt emhallés soigneusement et voya-gent dans les cales de navires frigorifl-
quea et remplies de gaz azote pouréviter la fermentation des fruits.

Les viticulteurs méridionaux et algé-
riens devraient envoyer à l'étranger, où
l'on pratique couramment la cure de
raisin, des quantités importantes de
leurs récoltes. Or, malgré des progrès
chaque année acquis, hien des marchés
ne s'ouvrent pas devant nos produc-
teurs parce que, loin de satisfaire legoût des consommateurs qui leur four-
niraient des débouchée. ils s'obstinent à
ne vas en tenir comnte.

Ainsi, à l'exportation des raisins de
table à Londres, en 1922, les consomma-teurs anglais décernèrent, à tort ou à
raison, le premier prix au « vulgaire »aramon. le raisin avec lequel, de temps

immémorial, on fahrique le plus de
pinard ordinaire. Or, au congrès de

la viticulture de Montpellier (1927), lesrapporteur chargés d'orienter la pro-duction des viticulteurs se sont empres-sés de recommander pour l'exportation
bien des variétés de raisins de table
mais pas un n'a siqnulé l'aramon, quicette raisin préféré des Anglais. Et
cela, en vertu de ce principe, cher à
beaucoup trop de producteurs français,
qui veut que l'acheteur se plie au goût
du producteur ce qui est le contrairedu bon sens. Résultat le marché nor-végien a absorbé en t927 près de
1.500.000 kilos de raisins. Sur ce ton-
nage, l'Espagne en a fourni 1.288.G90
kilos et la France, 467 kilos. J'ai peyé
en 1923, à Knoplo (Finlande), du raisin
15 francs le kilo et, dans les pays bal-
tes, le prix du kilo de raisin est de
30 francs. Prix prohibitifs.

Il y aurait pourtant par là beaucoup
à vendre si nos viticulteurs voulaientfaire un petit effort.

Le émigrés-exposition des 25-30 octo-
bre montrera la nécessité de pro-duire dans chaque région les fruitsd'une même qualité, sélectionnés et cor-respondant aux goûts des consomma-teurs éventuels. On y verra lee meil-leurs emballages et on y exposera les
meilleures méthodes de transport et de
vente, afin d'intensifier la production
fruitière de la France métropolitaine etcoloniale et de relever congru ment la
consommation fruitière en France et àl'étranger.

Les congressistes et les exposants quiveulent bénéficier des avantages appré-ciables de transport accordés par lesgrandes compagnies de chemins de ferdoivent s'adresser le plus tôt possibleM. Riémaim, 147, boulevard Saint-Germain, Paris (VI*). A. Daudé-Bancel.

HERNIE

Adopter les nouveauxappareils sans ressort de

c c vaincre il éfinil > cernent la hernie.
Appliqués à des milliers de désespérés ils

réalisent chaque jour des prodiges et procu-
rent à tous ceux qui les ont adoptes ^aSécurité, ta Sanlé et selon l'avis des ml-lades eux-mêmes. É«diap«riKoode.
M Essai yraluit. l'A /f/s

toi In iffltn.
TRAITE HERNIE,franco sur dom.od.k^^B Demandezdates passages province

Le succès
de la

FORD

Vous ne trouverez pas, à consommation égale,
une voiture vous offrants

l'accélération foudroyante,
la vitesse (IOQ Km. à l'heure),
la puissance sur les côtes grimpées

en prise directe
de la Nouvelle Ford. Telles sont les raisons de
son succès, confirmé par les importantes com-
mandes prises au Salon.
La Nouvelle Ford a été conçue et réalisée par
son créateur pour mettre à la portée de tous les
tout derniers et plus coûteux perfectionnements
de la technique automobile moderne joints à une
fabrication d'une robustesse légendaire.
La Nouvelle Ford est construite à Asnières, dans

t
les usines de la Société Française Ford. par une
main d'œuvre exclusivement nationale et à l'aide
de pièces détachées provenant, dans une pro-
portion sans cesse plus importante, d'usines
françaises.

FORD, S. A. F.
225, Quai Aulagnier, Asnières (Seine)

AGENTS DANS 1 O U 1 i! LAFBANCE

mauxincurables, et la méde cine ne
range pas l'épi lepsieparmi eut. Paiteicon-fiance aux anciens remèdes;une ancienne
réputationesttoujourssérieuse.DepuisBOans,
i'anti-épileptiquedeLiègetsauvédesmilliers
de malheureux;il ne promet rien qu'il nepuisseréaliser Ës«avez-le.Il ccmbat: crises,
neurasthénie,hystérie,convulsions,dansede
3LGuy,etc.Demandezlabrocburagratis. La-
toratolresFanyau,M,rue CI.Lorrain Mlle.

Les annonces pour NOS LOISIRS
sont reçues: n8, avenuedes Champs-
Elysées, Paris boulevard des
Italiens, Paris et rue d'En*
Chien, Paris (io*)..

tflàl extra, les litres, port, rat, iaa

NOUVEAUTE SENSATIONNELLE

RÉCLAME LUMINEUSE

Maximum d'originalité et économie
REPRESENTANTS EXCLUSIFS dl*[tosant ca-
pital trps minime demandés pour tous
départements e! région parislanne. Ecrire:
INTERCONTINENTALE, 78, avenue Champs-
Elysées (Arcades), Bureaux Parls-8*.

lmusant et instructif, 16 pages, 50 eentlmn
niuMMimtramiiiiniiiijiiiiiMifilliimiiiiuiiiiitiimiiiiiHimiiu

A LA CAMPAGNE
Faites votre cuisine au GAZ,
votre salle de bains au GAZ,
avec le petit Gazogène Piéret.

Peu coûteux. Renseignements gratnltc
EtabL PIBBBT, B«U»noonrt (S.-et-O.).

AUX FUMEURS
Vous pouvez vaincre* l'habitude de fumer entrois jours, améliorer votre santé et prolonger

votre vie. Plus de troubles d'cstoicac, plus de
mauvaise hnleine, plus de faiblesse de coeur.Recouvrez votre vigueur, cnlrnez vos nerfs,
éclaircissez votre vue et développez votre force
mentale. Que vous fumiez la cigarette le cigare,
la pipe ou que vous prisiez, derrandez monlivre si intéressant pour tous les fumeurs. Il
vaut son pesant d'or. Envoi gratis
e. t. ma Ltt 111, «n* (Mtm», uihb, .«,



LA MANUFACTURE. DE CHAUSSURES

RICHELIEU homme vacncite box Cfl -»oir. semelle cuir ou Wood-Miine. UtJ.ÏJU 3UX prix de. ÇJTOS
iw même couleur acajou fonce 69.90
des modèles du plirs simple au plus luxueux

SOIGNEZ VOTRE OOBOE et pré.ervez-vou» de la grippe

en employant 1.
PASTILLESADLEB

SouTtru&a contre tcux, rhumes, trsschitet, m*si de gorgt. U toitô 4 îr. SO- Tantes Ph_ra*cïes

HAUTE
COUTURE

ROBE forme
Princesse

Belle moire

239 FR.

ROBE
d'après-midi,
crbpe de
Chine, belle
qualité, gar-
nie opposi-

tion.
FR.

SUR MESURE, depuis. FRANCS
OUVERT LES DIMANCHES EN OCTOBRE

Fonds de Commerce
et Industries

/Cordonnerie. B. 8, 1. 2.400. Prix Logé.\j DEPPISET, 32, boulevard Sébastopol.
A élever de suite, cause maladie grave.

avec lmp. maisons induat. B. pav. hab. 8 p.
Ho 12 a. l.oy. 10.000. An\ à dével. A enl. avec
l50.000. EST-OFFICE, 18, bd de Strasbourg.

à CEDER, KIOSQUE A JOURNAUX
S'adresser Concierge, 6, place Péreire.

fiOULEURS-Ménage.Bail 9 ans. Loy. 2.000. Se retire Occ. nnlq.
Av. TAHON 67, boulev. Beaumarchais.
OokMEBCES DE DaJtBB
Linger.-Bonneter.-Gant. Mathllde et Lucie,

!0, r. Demours. Départ forcé. Prix tr. bas.

Av. 3O.000. HUON, U, rue Montmartre.

Mercerie-Bonn. Av. ii.ixio cpt. Banl. bud.
pr. PARANS, 50, r. Archives.

affaire donnée en Mercerie-Papêt. Hcc.
75.000. Lg- bail à Bien logé.

cpt. Ruche Commerciale, 10, r. Blanche

Foyer Commercial, rue de Bondy.
onnat.-Ling. Pirinarcné. B. a. 3 p. Px
--tO-LiL000- ROUARD, 35, r. Renard. HOt.Vil.

Mercerte-Bonnet. dation. An". 75.000. Avec
MOINDRE, rue des Archives,

napet.-MercTTare Lyon. LoyT^OoO."Logé!
£ Décès, Av, 30.0O0. Frontou, Si, r. RItoII.

HOTELS
NOtet meublé. Plein centre të n°«. Bon bail.II Lover nul. Avec 00.000 comptant.

DEPARIS, 8, rue Turbigo.

Ville import. 1 h, 1/2 Paris. Face cinéma.
AIT. 95.000 par an. 6 n". Beau log., jardin.
Bail 16 a. l.oy. 3.0W. DUPONT, 95, r. Rivoli.

HOTELS- VINB
Vîille Stw-et-AÎîip. B6tëi^Câfé, 10 eu. meubl.
AIT. 120.000. Peut mieux. Gens Agés se isiir.
Px 80.00(1 Av. 35.ft1O. LAHAYE, 14, r. Paradis.

AFF Al RÉ~SALË~BÏËïr~ PLACEE
Café-Hôtel 8 n". pr. gare pettte ville Sne-et-
Wne. Bail à vol. Loy. Nettoyé», cette
affaire fera îôO bov. p. J. Px facil.
Magnler-Thnllliez.Vins gr., 27, r. Condorcet.(HXXSÏOOISÎSIR""
Hôtel-vins. 12 il-- luxueux, de trts gros rap-
port. *\wt rtl biinti^iip. 2 salle; (le café, Jar-
dln, bo?qn"f>. Bail 15 ans. Loy. i.000. AIT, 300
en limonade. céder pour prlx dérisoire,

le ménage étant en drtsaccijrd.
illAn»A5 boulevard' Magenta.

fabrique et vend directement
aux prix de gros

dans son Usine

Rue Olivier-Métra, S 1-53
(168, Rue de Belleville)

PAR?IS-2O° (Métro Place de. Fête.)

et dans ses Dépôt*

Place de la Madeleine, 9
5, Galerie de la Madeleine

(Angle de la Rue Royale)

Boulevard Magenta. 75
à l'Entresol

(Entre les gara du Nord et de l'Est)
où la vente se fait aupublic comme à l'Usine

LA MAISON CI-CONTRE
composéede l salle a manger de 3x3,
2 nhambreede 3x3, 1 entrée, 1 cuisine,
l w.-c,peinture,vitrerie, parquetchêne,
est vendue iuX\?__J!rnr

francs
par les

CHARPENTIERS PARISIENS
CONBTRUCTETJR8

131, rne de Picpus,à PARIS

RUE DU TEMPLE

ROBE

velours, en-
vers croisé.
Se fait en

toutes
nuances
Mode.

I FR.

ROBES
jeune 111e,crêpe ié

Chine, tout
soie, genre
Couture.

ExceptionnelI 25 FR.

COUTURE
ROBE Crêpe

Satln
Découpe

opposition
Col crêpe Géo

2B9 FR.

Café-Hôtel-Restaurant, 15 n°» rapport. 30.000,
air. 900 fer. p. jour prouvés, long bail p.

loy. Cède apr. fort. Av. 70.000. NORMAND,
vint en gros, r. Sauternes, Paris-Bercy.

ALIMENTATION -CAFES- VINS
BUVETTES-BESTAURANT3

CAUSE DESACCORD
Je cède mon lux. Dépôt de Vins genre Nico-
las, i-ogt 3 pees, long bail, peu loyer, afT. p.
j. 450 fr. A saisir av. Vr mon- repris.
en vins Pierre, 28, r. Graves, bal. aux v., 2 '5
A~ ngl(Tpl.Mairierc«Jé-Rest.7 b7~15 ans rév.,

très belle alT. à tripler. A enlev. av. 60.000.
V. F. Cafés Kegresko, 62^bd_H4pltal.

Dépôts de Vins faisant 600 p. Jour av. pet.
comptant. VINS DE FRANCE, 0, rue Pouchet.
A~iimenutlon généraieV Ts"7 Aff. 700 garantisA l'essai. Cause fatigue. Av. francs.
Conviendr. à iravalll. MEUTEY, Vins .eu gros,

rue du Pont-Nent, pr. Samar. Aidera.

et. Bail. Pav. Auto. Ag. s'abst. Bourgeois,
Poste Champtgny.

PRiX~TOTÂL*Ts~000 AVEC 006
Tahac-Café Bill. -Epie, pays 300 h. Luy, nul.
Cd log., jard., dép. Aff. 60.000. Tabac 13.000.
Paris-Province, 50, faubourg Saint-Martin.
Très bon fonds de Calé-Epicerle-Mercerie-Tabacs et cabine téleuti., situé petite com-
mune, 2 kil, gare. Bail liitér. A céd. ste. Ecr.
René Pecquet, huiss. Qournay-en-Bray, S.-I.
C~aié-Biiï7, coin rue. porte Parts, bail 9 ans,

loy. 1.800, téléph., logt 3 p., buv.
d'avenir. Avec 30.000.

LAtOlTlBli,
48, boulevard Sébastopol.

Tabac-Café gde ville 80 km. Ouest, route
T nat. Affaire chic 9 piéc., salle bains. AIT.
bnv. IB0.OO0, tab. A enlev. av.
comptant.. Urgent. JAN, M, rue de RItoH.
Dépfit Paris dûbanl., conv. à ménage oudame sle. B. logé. Tr. bne situat. Av,

tlCi' 1.1LII 2 bis, rue de Lyon.
Je donne boutiques ttes Installées av. beau

log., pet. loy., pers. sérieuses ayant réf.
et garant, pour créer Dépôts vins ou autre
comm. Marchand, fourn. a créd. s. lnterm.
Vr ena. Fourment, 2, rue Bayard, Colombes.
BEURRE-OEUFS

Bail 1936. i p, 1 cuis.
Tenu neonis 16 ans. 50.0CK), avtc 30.000.

A débattre si acquéreur dn métier.
_AG!uJS PERE

Coquillière.

100.000. Epicer. Tabac Affaire
sûre. Prix SS.oiio. tacllités. Urgent.

Magnler-ThuilHas. Vins gr., r. CAodorcet.
DEUX BONNES AFFAIRES

Epie-Crémerie. Bail 8 a. a 2.OOn. Log. 3 p.
AIT. par Jour. Occasion. Avec 10.0O0.

Epic.-Fruit. Tenue 8 a. Aff. 700 p. j. Maladie.
Cerra vu l'urgence avec M.OOn.

Voir no *um> HUON. rue Montmartre

Log. pers. 2 p. en! An". p. J. Occas. raret Avec 20.000 «euîenrcnt.
EU MAU, rue de Rivoli. Métro Cïatelet

GRANDEVENTE A PRIX RÉDUITS

Mercredi 16 octobre, Sirop lodotannique Codex, litre. 6.50

Lundi 20 octobre, angl- pure à lit.

l/OJLMES PRIMES a partir de 20 /r. a'adiatm «Sp. exeept.) j
PHARMACIE COMMERCIALE

164, rue Saint-Honoré, 164, PARIS <m &*• n-iw
En face le Musée et le* Grands Magasins du Leuvre, (Catalogua (raïua)

MY TAILOR

depuis 390 francs
Echantillonset feuilles mesures sur demandt

6 bis, rue 4-Septembre. Métro Bourse

AVIS. --LES MAISONS
en bois à doubles parois, en très bon état,
d'une superficie de 56 mq. (trois pièces»,
couvertes en ardoises de flbro-elment et
livrées avec une guérite de w.-c, consti-
tuant les cités de l'Etat, sont à vendre.

Prlx 3.000 francs l'une, sur wagon.
Ecrire ou voir LE LIQUIDATEUR, 13, rue

de la Fère, à SAINT-QUENTIN (Aisne).

depuis ao rr.
Chauffe-bains au gaz et au bois. lavabos,
bidets, w. c, menuiserie pour pavillons,

chemlnées marbre, rnenbles de cuisine,
grilles de clôture, etc. Catalogue rranco.

Chantier Mirabeau, 161, bd d. 1. Gare. Parig-13»
Métro ttatie. Ezpérilt. fco a partir de 100 fr.

Av. Parmentler, Epie. -Fruit. -Crémerie. Très
bien située. AIT. 1.000 p. j. Long hall à

2.500. Vend, rail! cède le tt. avec 30.000
sjulem. Eta REAU, rue de Rivoli.

UNION DES CAVES BEAUJOLAISES
7 Dép.-Vins gér. p. déb. 100 p. J. B. log. Av.
8.000. L, NICOLAS, R. vins, r. St-Martin.
«n dem. ménages p. repr. ou gér. Dépôts-
Vins, Hôtels, Bars, Rest. ou Tabacs. Belle

sit. Mise au cour, et aide assur. Référ. et
gar. exil! Voir EU LOUINET, r. Bretagne.

REELLE OCCASION
Obligé de partir a l'étranger, cède le plus
vite possible à môln.ige sérieux mon Dépôt-
Vins-Paquetage. Installation superbe. Bail
13 ans. l.oy. nul. Beau log. Aff. 600 garant.
faciles a augmenter. Etant pressé, cède avec

20.000. Voir pour renseignements
45. boulevard Magenta.

CAF"E-BHASSERIE~procne"République.Riche
Installât, mater. Loy. 5.000. S. 12 a. Uniq.

IMI^SMCT TROÏJYER MIEUX

Epicerie Une. Ds bant. tr. commerç. Facile a
tenir. MagniT. log. i p. B. 15 ans. Loy. 1.800.
AfTairp il saisir en tte confiance av.

U.M.I.C, 106, r. Rivoli, 10t. M° Châtelet.

CAPITAUX
Prit lmm. à Fonet. Di*crét. Biot, r. Lancry.
PARTICÙ^É~R~P~RiEtË~Fl>NCTIÔN~OFFIC".
le^ jour même. TUF, 80, fg St-Dents. M» EsL

PRETE' sur NANTISSEMENT, Escompte.
Billets fonds. Renseignements gratults.

GRENIEE^IT, r. Château-d'Ean. 14 à 18 h.
PRETS immédiats sur Fonds de Commerce.

Immeubles, Propriétés, Pavillons.
Achat très cher Billets de Fonds.
Etudes et déplacement? sans rrais.

OFF. Commercial, 2, bd Rochechouart. 2 & 6.
ACHAT CHER BILLETS FONDS

Prêt a Fonctionnaires.VALET, r. St-Lazare
Prêts sur boutlq. Achat bill. fonds. Succes-

etc. MATERAS, 84, bd de Strasbourg
CAPITAUX DE SUITE

Sur tmmeubles et bonnes garanties.
NOËL, r. Faubg-Poissonnière ann.)

PRETS IMMED. à FONCTIONNAIRES
cond. Boyer, 60, r. Château-d'Eau, ét.

nrët ou Command. 1 million, en 1 ou plus.
f tr. p. lui perm. r^pr. seul aff., dem. p. M.
sérieux, expérim. dlrlg. dep. 10 ans Import.
Cl<1rerifl-Di?tHlerie Normand. Outlll. mod.
pouv. traiter 50 tonnes pommes et 200 hectos
cidre p. jour. Bel. aIT. tt 1" ord. Bnes cond.

NEGOCIATIONS, rue Auber, Paris.
Monsieur sér. ay. meil. réf., dem. Prêt 75.000
IÎI p. lui tacil. a-cquis. d'une champignomj.
Aisne. Loy. 5.000. B. 16 ans laiss. Bénéf. ann.
100.000. Le prix de vente st de 330.000 avec
tôO.noo cpt. Le rlem. dispose de IOO.OOO fr. et

d'une voiture..Oar. l«r ordre. Exe. lnt.
NEGOCIATIONS, rue Auber, Paris
Préts Fonct. 12 m. CAZEAU, 18, r. St-Laurent
|>n ["TÇ en commerçants gênés,Il Industriel*, sur nantlssem., signat.
En 48 h. à propriétatrea av. ou sans bypoth.
BERTHELOT, Dis, r. laiayette. Trud.

Gare Survllllers-Fosses, et an semaine,.
12, rue de Strasbourg, Part» (10'). W

VxDentIer»2Of.ladentmê_«sji!S0r

C H 11T
Or- Argenterie.

DARIEL, 55, rue BivoU, Métro Châtelet

Etablissements Fournrt et Gntnot'

lai 5i)( 0 clés en main Remeig,
W çxaluits. Crédit. Tous 1. jours,

adtnur ou écrire 1 74, Av. d. Batlgnoll»,St-Ouen.

FAITS DIVERS
Manifestations de sympathie,
Les gradés et gardiens de la paix de

Grenetle (brigade B) ont remis leur ca-
marade Lucien Vatry, admis Il Ia retraite,
un superbe souvenir.

Une quête faite au profit de l'o. M. a
produit 63 francs.

Au cours d'une réunion intime les mu-
siciens des gardiens de la paix ont égale-
ment offert un souvenir à leur camarade M.
Jean Mangeol, admis à la retraite. Une quSie
au prolU de la maison de santé et de l'or-
pUelinal a produit 100 francs.

Encore des bijftéic perdus
Mme Fogt, 167, rue de l'Université, a

signalé la police le vol ou la perte de
son collier de perles estimé 10.000 francs.

Mme Masse, habitant 15, rue Gustave-
Courbet, a égalemeut signale a la police
qu'elle avait perdu, avenue Nlel, une bar-
rette en platine ornée de initiant valant
30.000 francs,

Les accidents de la rue
Quai de Grenelle, par suite d'un virage

trop brusque, un taxi capote. Le chauffeur,
M. Georges Muloir, demeurant 3, rue Llnnois,
est transporté à tioucicaut.

Boulevard Barbes, .Mme Nulaine, soixante-
six ans, habitant 162, rue de la Chapelle, est
renversée par un taxi. Laniioisiere.

Avenue Jean-Jaurè?, un taxi renverse
Mme Marie Yon. habitant 12, rue Neuve-
Poptncourt. Lariboisière.

Dont acte
M Hoger Aubel 1, rue Ordener, nous prie

de préciser qu'il n'a rien de commun avec
l'individu portant le même nom et le pré-
nom qui vient d'être arrêté comme complice
de l'escroquerie aux faux chèques commise
par la bande a « Didi », dont nous avons
parlé hier.

Une agression sur un banc
Sommeillant, l'autre solr, sur un banc du

boulevard de Ménllinontam. M. Marcel Bou-
licot, trente-huit ans, 51, rue des Panoyaux,
a été frappé d'un coup de couteau au cou
par un Inconnu qui lui a pris son porte-
feuille et s'est enfui. Le blessé a regagné
son domicile après pansement à Tenon, et
M. Gautter, commissaire du quartier du
Père-Laouatse, recherche t'agresseur.

Un incendie au Pré-Saint-GervaU
Un incendie dont on Ignore encore les

causes, s'est déclaré, hier après-midi, dans
une resserre de laine et de crin d'une fa-
brique de literie, 28, rue de Pantin, au PTé-
Salnt-Gervais. Les dégats s'élèvent a i0.000
francs.

Marie Losage et Louis Chadrot, pris de
boisson, causent du scandale dans un ci-
néma, rue Blomet. Appelé pour les expulser,
le gardien de la paix Marcel Giono est blessé
par eux. Au dépôt.

Une discussion mettait aux prises M,
Joseph Carindt, patron d'un hôtel, 50, rue
de Charonne, et son locataire, le manoeuvre
Hubert Lehire. Celui-ci, yant lancé sur son
adversaire une bouteille qui ne l'atteignit
pas, fut mis dehors. Il revint, quelques
instants plus tard, armé d'un pistolet auto-
matique. mais, fort heureusement l'arme
s'enraya. L'Irascible locataire est au dépôt.

Mme Jullette Langenerie, habitant, 155.
rite de enaronne, dont nous avons relaté
l'accident, a succombé aux suites de ses
brûlures.

Une femme Inconnue, âgée d'une cin-
quantaine d'année, a été victime d'un ac-
ctdent, avenue de Châttllon, et admise Co-
chin dans le coma. La blessée, qui était
nu-tete, portait une montre en or et un
sac à provisions contenant un portemon-
naie avec 52 fr. 50.

Boulevard du Havre, à Colombes, M.
Léon Poultier. soixante ans, 1. rue du Parc,
à Bols-Colombes, a été renversé par une
auto. Relevé avec une fracture du crane, il
a été admis à la maison départementale de
INanterre.

Pris d'un malaise, un motocycliste, M.
Louis Basdevant, 92, rue de Vanves, a fait
une chute avenue de Paris Versailles et

eet blessé sur diverses parties du corps.

prét fr. p. 5 a., dem. p. profess. ay.roelll. référ. p. lui fac. exploit, forest. Av.
mat. de votes et roui. Afrique équat. franc.
On donn. gar, sur tt le mat. et délég. sur
tr. imp. marché repr. capit. fr. la
i" amie» et 2.000.000 fr. les ann. suivantes.

IiEGOCIATIONS, 21, rue Auber, Paris.

Lire page 5
la suite des FONDS DE COMMERCE

PETITESANNONCESGUSSËS

OAm»B P'EWgAMT8
Nourrice dem. enfants t. âges. Mme Calais,

au Gué-de-Longroi (Eure-et-Loir).
OFPBJBS OEMPLOIB

~PÀKHÂ"RD-LEVASSÔR, avenue d'Issy,
conducteurs permis poids lourds pour

services livraisons. Se prés mat. 8 à 9 h. 30.
machine et ouvrières

sa, av. du Panorama, Homainville.
Entrepr7TT° bourrîgë^T2<> hahillage poupées.

Ragonneau, 3, rue Poplncoiirt, Parts.
Manœuvres 4 francs de l'heure.

Ouvrières pour l'atelier, 3 fr. de l'heure.
Cochers-Livreurs.

rue Carnot, Ivry.
Compagnie Chemins fer Est, dem. manœuvres
a Pantin et Noisy-le-Sec. P. t. renselg;. s'adr.
k SIM. furet, chef de district, gare de Pantin,
Gilbert, chef de district. Gare de Pantin ou
Lassaure, chef de district. Gare Itolsy-le-Sec.
On dem. appr. pâtissier, so couch., bl.,
pay. ste. S'ad. Louvet, 21, r. Houdan, Sceaux.
On dêm~jnês~fillës Î6-19~aTT travail facile,

propre. SOKO, Il, rue Châteaudun
Survelilants études école technique. Service
jour. Conv. s.-off. retr., nourr. Pas logé
5.400 fr. an. Se présenter avec références.

CENSEUR ECOLE VIOLET,
avenue Emile-Zola, Paris

Cocher-Livreur, service militaire.
livraisons dans Paris produits alimentaires.

Références sérieuses. Se présenter
Ni. Charles, 107, rue de la Chapelle.

Jeunos~gèns"dëbutantsprësT~p~parents, p.
tissus. Dehollain, rue des Jeûneurs.

PersTsérr~4O~A45 a"couchée, p. tenir~lntér".
famille. Ecrire ou se prés, jeudi. LU39EAU.,

Institutrice, 16, rue Godon. Colombes.
Coupeurs caoutchouc, cuir, ouvrières entre-
preneuses cuir, caoutchouc finisseuses. David,
12. rue Ancienne-Comédie. Dtéiro Odéon.
On dem. jncs gens 13-14 a., p. pet. trav. bur.
Courrier de la Presse. 2t, bd Montmartre.
Alimentation, bourherie, dem. p. commerce
demoisfl. débutant. fige 20 à 30 ans, nourrie.
logée, gain Immédiat, repos. Vie de famille.
Inutile connattre métier. Je donnerais avan-
tage, considération à pers. conduite lrrépr.
Se pré?. M' Georges, 38, r. Oberkampr, 4 à 6.
On demande garçon de magasin. 25 à 35 ans.
Sérieuses références. Cunibcrland, tailleur,

63, avenue Victor-Emmanuel.

On dem. BONNE A TOUT FAIRE faisant cuis.
et FEMME DE CHAMBRE s'occupant un peu
fillette 5 ans, de préférence mère et nlle ou
2 soeurs. Réf. sér. exig. Ne pas se présent.,
écr. PERSONNE, 7, Bd Malesherbes, av. réf.

Jeunes femmes demandées d'urgence
par Chocolatej-te GUERLN-BOUTRON

23, rue du Maroc, pour travail facile.
Ênw)lôyés~dîassû>ance~inccridi8bien ait cou-
rant établ. polices ou bordereaux réassur.

50, rue Taltbout.
Dem, bon. seconde main av. certif.. 19, r. de
l'Annonciation, Mme Oblonska droite).
On dem. Jeune fille début. Travail bureau
facile. Charzac, 42, boulevard du Temple.
Garçon de magasin connaissant alimentation.

Chocolaterie, 125, rue de la Chapelle.
On demande aide-chimiste d'au moins 18 ans.
Certificat d'études exigé. Rafnneric SAY,

123, boulevard de la Gare.
On demande jeunes dames ayant très bonne
écriture. Se présent. 89, rue d'Amsterdam.

On demande garçons de magasin.
Se présenter, 89, rue d'Amsterdam.

On dem. anciensgendarmes, ihlltt., agents
Ag. 25 il 40 Se présent. 80, r. d'Amsterdam.

Garçon magasin, sérieuses références.
GOMENOL. 48, rue Petites-Ecuries.

Jne R1 20-30 a., repr. bien sér., dist. com.secret. Mon. hab. camp. t. l'an. p. corres. pet,
comp. tél. voy. aff. verb. tnt. ga 360 p. m.,
nourr., couch., blanch. Ecr. 0 67 P. Parisien.

Ouvrières dévideuses d'échevaux.
JACHIET, rue Saint-Dents.

On dem. trèi~bon emballeur, 37 ans max. Sér.
réf. S'ad.r. C. A. S. E. 78, r. Fondary, 15-.
Frotteur de 8 h. à 9 h. Papeterie Chartier,

105, Faubourg Saint-Honoré, 8e.
Débutant prés. par parents.

Papeterie Chartier, 105, Fg Saint-Honoré,
Dem. j. filles 16 à 20 ans, p. travail facile.

Villeneuve, r. des Martyrs, Et.
Â~ppr7~chicut. 15 a., "non côuch7~Paye suitël
BOURDELEAU, 23, r. Strasbourg, Si-Dents.
On demande un manœuvre entretlen. Place

stable. 27, rue Vince-nt-Compoint
MESSIEURS présentation et éducation

parfaites sont demandés par firme Française
pour lancer nouvel appareil.

Travail très bien rétribué
avec possibilité de se créer situation.

Se présenter S. E. V.. 22, rue de Douai.
DAMES distinguées

sans connaissances spéclades
sont demandées par grosse nrme française.

Travail très bien rétribué.
Se présenter S. E. V., 22, rue de Douai.

bobineuses et raccoutreuses.
Bonneterie, 145. rue de Bellfville.

Chauffeurs-Livreurs, sérieuses rétér. tx\g.
FERET Frères, 60, faubourg Poissonnière.
On dem. Jnes filles, 13-15 a., p. apprent. trav.
facile. Verrerie Verhaert. 5. qu. aux Flenrs.
On dem. ouvrières 25 ans, trav. tac.

Se présenter matin, 9 à 11 heures.
PIED, 37, quai de la Seine, Paris

écrit, pour manut. et expédit. Ecrire AUTOS,
21, rue J.-J*urès, Levalloia, Pte ChimpeiTet.

due près. par parents, désir. apprend.
commerce, bon. écrit. p. débits manutent.

Début 100 francs par semaine. AUTOS,
31, r. J. -Jaurès, LevallOis (Pte Cbaœperret).

Villetaneuse (12 min. de la Gare du Nord)
demande de suite des jeunes gens,

de 16 à 20 ans pour le moulage.
Se présenter à l'usine.

On dem. bonnes ouvrières et jeunes filles de
13-15 ans p. appareillage électrique. S'adr.

65, rue de Vtlliers, NeulUy-sur-selne.S.T. c7~R.P.,dem. agentsnatlon7~franç.
p. emplois de AIDES-AJUSTEURS et

MANOEUVRES (18 à 36 ans) LAVEURS
(18 à 45 ans). Se présenter, 118, r. du

Ait-Cents 8 h. (Liv. famille
pièces état civ., liv. mllit. fascicule

mobilisation, certif. travail exigés)
Manœuvres nettoyage magasin. manutention.
R(|SSIGNOL^_lB5, rue_Chemin-yert^ on«h

références. Librairie passage Cholseul.
Dem. j. filles ou J. dam. sans eropîol,~mém8
n'ayant aucun métier, p. pliage prospectus,
etc. Travail facile. On gag. suite et on met
au courant. Réfectoire a dispos. MARCHON,
36, rue du Cliemln-vert. (M0 Rlchard-Lenolr)
On dem. tr. bon claviste monotypiste. Bien

appt. PARA, ab. P-O.P., 21, r. Lcpglettër..
Dem. fem. sér, pour surveillance et entre-
tien enfants orpielinat près Paris, Couchée.
ROCHER, 163, rue de l'Université, 9 heures.

Ouvrières canonnières p. botte papier
lettre. avenue de la République.

Ouv, comptpuaes p. envêl. av. Républlqnë
On dem. cucliers-livreurs, manœuvres, Jv>u-
nes gens (Français), sèr. référ. Se prés.

Ets DARRASSE, 13, rue Pavée. Parls-4«.
Jeune fille <3ét)utante~i3-i5~ansrest~denian^

dée ch-Jï SUSSFELD et Cle,
21, rue de l'Echiquier..

Ouvrières. 16-25 ans, p~manutentton facile.
Chocolaterie, Il-)5, rue de la Chapelle.

Collab. énerg., bon. réf. cap. orgarT et
produire (Parts et province), p. gde Com-
pagnie Capitalisation, ayant tartts ordre,
Commis, perm., gros revenus. Situât, lndép.
et stable. Ecr. OMNIUM, 40, av. Hoche, Paris.
Employés au courant fabricationpièces de
petite mécanique pour suivre dans les ate-liers la fabrication et le lancement de pièces

en série
dem. S. E. V., rue Guynemer, Issy.
1» Jeune fllie sach. coudre; 2» coursière.

CAEN. r. du Ponceau (Réaumur).
Tri-porteurs livreurs. Sérieuses références
exigées. Parfumerie, 60,_raubg Poissonnière.

On dem. bobineuses 111 fin.
C. 0. T. T., a, rue Usines, Paris (i5«j..

On dem. J. f. 14-16 «ns pàs~piùs, pouf~H?i(To-
tEr travail bureau. On y apprend mach. à

écr. et Il calculer. Voir ou écr. chef
personnel. 137, boulevard Voltaire. Paris.

Admlnistr. dem. empl. expéditionnaire bonne
écrit. Place stable. Peut convenir Il Jrfes

début. ou retraités encore actir. Ecrire
M. DELAUNAY, avenue Hoche.

On dem. ouvrières d'usine. d<~16 i~X) ans.
Emploi stable. Raff. SAY, 123, bd de la Gare.

Se présenter le matin A 7 Heures,

Jeunes gens pour travail bureau. Everite,
11, av. du l'résid.-Wllson, La

Ouvrières pour travail facile.
_SAH>iT-MIHIELfils, 16, rue des Cascades.^J. h. 14-18 ane pour petits travaux manuels

et ayant bonne écriture. Références exigées.
EYNARD et Cle, 12, r. de l'Eperon, Paris-6».

Garçon courses et magasin est demandé
par ROSE VALOIS, 18, rue Royale, Paris.

Jeune fille sortant de l'école p. travaux Lurx,
prés. par parents.

Institut, 7 bis, r. Eugène- Carrière.
Dem.: 1° Jnes filleset ouvrières, trav.facile.

pet.-mains bijouterie fantaisie et apprent.
mécaniciens. 5, rue Maronites.

On demande retrait'! pour' courses et magasin.
FAL'VET, rue Charenton.

On demande jeunes gens ayant b. instruct.
Jnes gens p. manutention de îs a 30 S'adr.

2, rue des Bons-Enfants étage).
Industrie

On dcm. ajusteurs-outilleurs et- manoeuvres
spécialisés pour perçage et fraisage.

MARDVO.M. rue Notre-L>aroe-des-Champ».

MIŒÏJVUS ,&«“ ni.
rue du Général-Lasalle.

toûToTeurs"
sont demandés par Société MARIXOM,
Montataire (Oisei. Logement assuré.

Électricien sont demandé usines et appart.
S'adresser. 23, rue des Volontaires.

ON DEMANDE

POINTEAU D'ATELIER
Se présenter Etablissements MORTAGNE,

rue de Bellevue, à BouIogme-s.-Selne.
Demande compagnonschaudronn. et aides.
LAURENT, 32, rue Victor-Hugo, Bagnolet,

TOURNEURS
AJUSTEURS POUR ENTRETIEN.

QUTTAT, 53, rue Servan.
TRES BONS rë"SSTNÀ7EÛFS~IS~ME"c7^VÏQ0!

GENERALE.
Cuttat, 53, rue Servan.

demande manœuvres pour manutention.
manœuvres pour étirage

%> manoeuvres de tonderie 4- ouvrières.
Dem. i manœuv. 8, impasse Mont-Louis U*.
JEÛNES-FILLES DE ANS!

présentées par parents comme
APPRENTIS

POLISSEUSE? E:Y BIJOUTERIE
métier salubre, gain Immédiat,
faculté de déjeuner à l'atelfer.
SOCIETE DES BIJOUX FIX

6. rue Villehardouin. à Paris
Cwwières sur machine, bobineuses profés-
8WW>elles, régleurs de relais, petites-mains

ajusteurs. Ma»ra<in:?rs.
GRAMMOST. Il nie Raspail, Malalcoff.

LOOATIO»»
_1B*>

Ch. 1 ou 2 pièces avec ou sans cuisine, même
chamb. meubl., banlieue proche ou Paris.

Ecrire B M Petit Parisien.

Lira ta suite page S,



LA FEMME. L'ENFANT, LE FOYER

LES ROBES-MANTEAUX
Tant que le froid ne règne pas, un vrai manteau, chau-

dement garni de fourrure, semble lourd à porter,
surtout dans Paris, ail les endroits surchauffés abon-

dent. Aussi, la robe-manteau est-elle adoptée par beaucoup
de femmes, durnnt ces semaines indécises de la demi-saison.

La robe-manteau est
infiniment plus légère
qu'un manteauvéritable,
et cependant, tailléee
dans un beau lainage,
elle est d'une conforta-
ble tiédeur. En outre, on
la met rapidement, ce
qui n'est pas un minre
avantage aux yeux des
femmes pressées et har-
celées que nous sommespresque toutes Enfin,
son aspect est d'une ex-
trême correction.

J'ai vu, dans tes col-
lections, de charmants
modèles de robes-man-
teaux. Les plus réussies
étaient en drapella, et
surtout en drape/la noir.
Ce tissu léger, luisant et
fin, convient à merveille
au genre en question.
D'autres, plus simples,
plus sportives, emprun-
taient, à ce beau tweed
français qu'est le bur-
raspor, son élégance très
sobre.

Voulez-vous avoir, ma-
dame, une robe-manteau
de drapella noir ? Elle
aura une allure chic si
vous l'ornez de décou-
pes, dans le dos et sur
les côtés. Qu'elle épouse
bien mire ligne, au
moins jusqu'au dessous
des hanches. Rien de
p t us amincissant que
cette façon. Le bas
s'étoffera ensuite de go-dets.

Vous pourre: l'orner
de fourrure, mais très
sobrement. N'est-ce pas

1. Gants en chevreau marron doublé
de fourrure du même ton. Il.
Gants en suède lavable beige avec
piqûres de soie plus foncées. Bou-
cles d'émail marron, or et belge.
ilt. Ceinture en tissu piqué avec
boucle en bois et acier. IV.
Ceinture de daim vert. Boucle en
galuchat cerclé d'acier. V. Cein-
ture en chevreau rouge. fermeture
composée de carrés d'ébène cer-

clés d'or.

la raison d'être que de demeurer légère à porter ? Vous
pourrez, par exemple, lui ajouter une étroite cravate d'her- 1mine ou de ragondin, qui suffira à lui donner une jolie note
d'élégance.

Une autre très agréable version de la robe-manteau,c'est la
façon redinnote. Cette façon-là jouit lt'une grande vogue cette
année et flatte énormément les silhouettes minces. La robe-
redingote semble s'ouvrir, le long du devant, sur un panneaurapporté simulant une jupe. Elle s'orne de brefs reversmasculins, et, souvent, un frais jabot de lingerie vient lui
rendre une exquise féminité.

Ne crojjez pas que la robe-manteau représente un luxe
inutile dans votre trousseau d'hiver. Quand le froid deviendra c

plus vif, vous pourrez la porter encore, en la réchauffant
avec un sous-vêtement de laine. Celui-ci, vous l'exécutera
vous-même à peu de frais, avec l'Agnolaine, incomparable-
ment chaude et douce. Les albums des Filatures de la
Redoute vous donnent d'innombrables modèles de sous- c

vêtements, élégants et pratiques. Recourez-y avant quen'arrivent les frimas i
Et quand ceux-ci régneront vraiment, votre robe-manteau l

vous servira de robe tout court, sous le monteau authentique
FRANCINE.

MA FEMME AVAIT RAISON
le suis l'ésormais convaincu, par d'éton-

nantes expériences sur ma femme et sur
ses amies, que les rides et un teint jaune
et fané ne sont pas dus à l'dge ni aux
morsures du soleil et des intempéries,
mais à la sous-alimentation de la peau.
De,s sommités médicales ont démonlré, enoutre, que votre peau peut mangergrûre à ses militons de pores, elle peutabsorber certains atiments spécialement
préparés qui sont aussitôt transformés encellules et tissus vivants. La Crème Tokalon,
aliment pour la peau, couleur rose, cantlent,
sous la garantie de francs, les
éléments nulriti/s extrêmement nourris-sants et spéciale/ment préparés, qui, audire dea grands spécialistes de beauté,
sont nécessaire.' d la peau pour qu'elle
conserve sa fraîcheur et sa fermeté, sansla moindre ride. Elle revivifiera et rafraî-
ehira votre épiderme d'une façon peinecroyable, même en une seule nuit. Elleest ce qu'on connaît de meilleur pour luttercontre la dilatation des pores. Ma femme
emploie la Crème Tokalon, aliment pourla peau, couleur rosé, le soir avant de secoucher, et la Crème Tokalon atlment pourla peau couleur blanche, non grasse, lemalin. Son teint est merveilleux et je suisextrêmement heureux d'avoir une si jolie/cmme à l'aspect si jeune.

Un fidèle lecteur.

VOULEZ-VOUS.
que votre imperméable dure ?

Ne le repliez pas sur lui-même. Suspen-dez-le à lair libre, qvand vous le quittez,j'i-ur qu'il serin: m ne le viciiez pas prèsdu feu ni au soleil.
Si vous le noyez taché, nettoyez-le à l'eau

pure. Il ne faut, à aucun prix. utiliser la
benzine ni le savon pour le nettoyage d'unimperméable.

LES MERITES DU SON
Le son n'est pas seulement utile qu'nuxfermières, pour la nourriture dP leurschères volailles. Il peut rendre bien

dea services aux cila<1in"s qui feront .vage-ment d'en avoir toujours un vêtit paquet
en reserve.

Une poignée de son dans l'eau savon-neuse nd l'on lavera ses bas de sole empê-che ceux-ci de s'éraillcr et allonge leur
existence.

Dès les premiers froids, it est prudentd'ajouter du son i l'cau tiède dans laquelle
on lave ses main. Te son a'Inucit merveil-
feusementet éloigne le dangerdis crevasses, si laides et si douloureuses.

TAPIS DE CAOUTCHOUC
Ces tapis ont Vaniteei de tapis ordinaires,

souples et jolis. Mais la matière dont ils
sont faits permet de se servir d'eux pourdes très particuliers.

Un lapis de caoutchouc dans la chambre
de Bébé sera Infiniment pratique, parcequ'il ouatera le qui, sans craindre d'être
17touillé.

C'est encore un petit carr4 de même
matière que l'on posera sur le guéridon
d'un malade, pour soutenir potions et tisa-
nes, qui ne risqueront pas de l'abîmer.

Et c'est le wérnt; lapis qui mettra dans
Dotre salle de bains, mx, peu froide et nue.
sa jolie note confortable.

Bon nombre de personnes ne sauraient se
passer de laxatifs. Savent-elles qu'il existe
un produit de choix, la Manine Valbay, qui
s'impose par sa saveur délicieuse et son
action douce et régulière, sans douleurs
intestinales ? C'est le laxatif idéal des obèses
et de tous ceux qui souffrent d'un mauvais
fonctionnement de t'inlestin. La grande
botte, tailles pharmacies, et franco
pharmacie Louchel, Grande-Rw;, Boit-
logne-s. -Seine. Echant. gratuit sur demande.

Si tes robes habillées allongent, les robes-
manteaux, par contre, demeurent assez
courtes. Mais elles doivent dissimuler le
gtnou.

Polir escorter la robe-manteau, choisis-
tez nn chapeau simple, en feutre, peu ou
point garni, afin que l'harmonie règne dans
votre ensemble.

St vouç conduisez notre voilure, Madame,
adaptez des ganls très épais pour éviter
que le contact du volant ne durcisse vos
maina et ne les abîme.

Le gant habillé est, le plus souvent, beige
on gris clair, même avec un manteau noir.

Teute la publicité
dans le journal

118, Champs-Elysées, Paris (8e). Ta. ÊlvHtt es-94 28, Bd des Italiens, Paris (2*). t'A i Ovtmtxrt <?#>
18, rue d'Enghien, Parle <1Oê). TéUvhoru Pnmnct 15.21 d u-tz

VI. Robe en « crêpe tchin-tchin
mordoré. Chapeau souple envelours mordoré. Colller d'or.
N'il. Manteau en « drapella
atrya » marron, fourrure d'as-

s trakan marron.

QUELQUES COLIFICHETS
Ce qui retèoe l'élégance de la robe moderne, très simple

durant presque toute la journée, c'est le raffinement
des colifichets qui L'accompagnent et la complètent.

De sorte qu'en dépit de sa grande simplicité, elle montre
plus d'art et de coquetterie que la robe à falbalas de 1900,

mettre une très jolie note sur une manche simple en crépe
ou en velours.

Quand il y simplement un revers, celui-ci est, neuf fois
sur dix, brocté, au point de Beauvais, de fines guirlandes.

Les incrustations de galuchat sont également très chic,
méme si le galuchat n'est pas d'une authenticité absolue.

Des gants, passons aux ceintures. La plupart des modèles
en sont pourvus, cette année. Mais elles sont souvent faites
du méme tissu que la robe, se contentant de briller par la
boucle, en métal ou en pierreries.

La ceinture de cuir doré, celle de cuir argenté continuent
de plaire énormément. Rien de plus joli pour encercler une
jeune taille. J'en dirai autant de la cetnture faite de pla-
quettes de métal doré, mobiles comme le corps d'un serpent.

Cependant, sur la robe de lainage, beaucoup de jeunes
femmes préfèrent la note sobre d'une ceinture de suède gris
ou beige.

Le soir, quand' la taille n'est pas simplement indiquée par
un drapé ou par des nervures, elle se ceinture volontiers de
lamé d'or ou d'un ruban pâle retenu par une boucle étin-
eetante.

BABETTE RETROUVE PARIS
Ce que c'est agréable de retrouver

Paris déclare Babette. Je me demande
tous tes ans comment je fais pour le quit-
ter 1

Permets-moi de te faire observer,
jeune étourneau, réplique son mort, que tous
tes ans tu dis la même chose quand tu arri-
ves de la c.am)mgne.

Ça doit prouver que j'ai une nature
fidèle et qui s'attache, murmure Babette,
que n'embarrasse jamais aucun problème
d'ordre psychologique. Du reste, le seul
moyen d'être heureux sur terre, c'est de
porter en soi une immense faculté d'en-
thousiasme. Tout me parait toujours nou-
veau, magnifique, irremplaçable, même toi;
oui, plus j'y réfléchis, mAme toi

Jusqu'à ce que lu retrouves un autre
Jean, je suppose. Mors c'est lui à son tour
qui te paraîtra irremplarable.

Idiot, chcr idiot. Comme s'il y avait
deux Jean sur terre

Babette, celle réflexion flatteuse est-
elle absolument désintéressée ou bien
cache-t'elle un piège ?.

Oh Jean, je le' jure que je ne veux
rien te dentauder, sinon de m'accompagner
ehez Bourjois. Figure-toi, mon chéri.
que je n'ai plus du tout de cold-cream
au citron, nt de poudre « Mon Parfum »,
ni de Fards Pastels, ni de rouge pour les
lèvres. Tu ne ueaz tout de même pas queje devienne laide

Allons chez Bourjois, Babette.

PRESERVONS NOS ENFANTS
La préparatfon des biberons, leur absorp-

tion ensuite présentent les plus grands
dangers pour la sanlé de l'enfant, quand ils
ne sont pas entourés de toute l'aseptie
désirée.

Avec la tétine Alpha, simple, nette, inusa-
ble, indéchirable, donc économique, plus
rien à craindre.

Cette tétine parfaite est en vente, ainsi
que le capuchon de stérilisateur Alpha, chezles pharmaciens, herboristes.

LE NETTOYAGE DES GANTS
DE CHEVREAU GLACE

On tes nettoie soit avec de la benzine,
Foit avec de l'essence minérale. Celle-ci est
d'ailleurs suffisante dans la plupart des
cas.

Plongez uos gants dans un bain du
liquide choisi. Fruttez-lei avec soin. Aidez-
tous au besoin d'une velite brosse pour
en éclaircir les extrémités, si elles sont
fort salies. Puis, rtnce: aans du liquide
propre.

Vous ferez sécher parfaitement nos gants
si uous tes mettez et les essuyez sur vos
nuiins avec un lfnge. Frotlèz-les ensuite
avec un chiffon de flanelle.

REGIME DE LA
CONSTIPATION

mal tête, foie, peau, etc.
Conseillé salades cuites,
carottes, choux, épinards,
compotes. Au repas dn 1soirs pilules Clérambourg

botte 2 fr. 75). t
Echantillon gratuit. I

10, rue St-Anlome, Paris, i

Peti ts Conseils
Si vous êtes pratique, Madame, choisis-

sez le gant de suèdt lavable. Afin ile ne
pas les déformer, vous mettrez vos gants
et plongerez vos mains qantêes dans une
cuvette emplie 'Veau savonneuse. Frottez
vos mains l'une contre l'autre vivement,
jusqu'à ce que les eaux successives s'éclair-
cissent.

Toute bonne ménagère doit avoir de la
Rybigine Tiret, seul produit enlevant les
tachés de rouille sans brûler le linge. Vente
épiciers, droguistes, bazars. Sachel 0,40.
Boites 1,25, 2 etfr. Dépôt. 27,r. Raffet, Paris.

La robe-manteau est toujours fi'une cou-
leur sobre, car elle e.il essentiellement des-
linée à la ville. On aime pour elle le noir,
le bleu marine, le brurl doré, le beige el
le gris.

Quand on est mince c'est pour la vie. 4
condition de prendre régulièrement le Thé
Mexicain du r lawas, produit entièrement
végélal, « pour maigrir sans nuire à la
santé»; en vente toutes pharmacies.

M. A. Mais st, les jolis colliers de tan-
laisie se portent toujours. On voit sans doute
moins de perles. Mais le verre, la nacre, le
corail, la turquoise, pullulent.

escortée de colifichets
sans goût ni odeur.

On ne portait pas,
alors, les admirables
gants qui sont aujour-
d'hui en vogue, mais
des gants quelconques,
d'une seule teinte, sans
une incrustation ni une
broderie et qui vous
serraient affreusement
la main. Aujourrt'hui,
nous jouissons dans nos
gants d'un confort par-
fait. Ils sont larges et
laissent jouer librement
les muscles de notre
main, qui n'en paraît
que plus menue.

Avec cela, ils sont
fantaisistes e t jolis.
Même le gant de sport,
avec sa piqûre sellier,
s'arrange pour montrer
de la personnalité,grâce
à une griffe originale,
faite de « clubs » de
golf, ou éventaillée de
minuscules volants d'au-
tomobile.

Avec le tailleur, le
gant tanné est toujours
en vogue, mais plus en-
core le gant de Suède
gris pâlo, à piqûres ap-
parentes. En dépit de sateinte claire, ce gant est
pratique, car on l'entre-
tient facilement-

Le gant habillé est enchevreau souple ou ensuède, avec petit revers
ou avec manchette col-
lant presgue à l'avant-
bras. Cette manchette
assez étroite s'orne par-
fois de fourrure et vient

LE TOUT-PETIT
en hiver, fait une consom-
mation effrénée de laine
blanche. Il n'est, de la tête
aux pieds, qu'un pelotoii[d' AgnolaineCar vous
n'ignorez pas, jeunes ma-
mans, que l'Agnolaine esl,
par excellence, ta laine de
Bébé. Elle a été tondue pnur
lut sur le dos des petits
agneaux et a conservé de
celle origine une douceur et
une blancheur qui n appartiennent qu'a elle.

Pour les chaussures de Bébé, pour ses
petits bas et ses culottes, pour ses bras-
sières et ses chemises américaines, pour
ses douillettes et ses bonnets, employez
l'Agnolaine, qui est incomparable.

Vous recevrez gratuitement échantillons
et prix courant, et vous en faites la demande
aux Filatures de la Redoute, service 41, a
Roubaix.

CONFIDENCE
Prenez garde et agissez aans retard puis-

qu'il est temps encore. Vous arrêterez la
chute de vos cheveux et vous les ferez
repousser très vile en employant l'Extrait
Capitlalre des Bénédictins du Mont-Majella.
La Sève Sourcilière épaissit cils et sourcils,
les empêche de s'éclaircir et leur donne un
brillant incomparable. Parfumeries Ninon et
Exotique, 31, rue du 4-Septembre, Paris.

VOS AMIES SAVENT-ELLES
QUE VOUS VGUS TEIGNEZ ?

Il n'est guère possible aujourd'hui de
laisser voir qu'on est teinte. Le henné
accepté dr longues années, défaut d'autrc
chose, ne saurait être adopté depuis que la
sûence moderne a découvert un produit si
discret que min emploi échappe nux yeux
les plus avertis.

Nous voulons parler de /'Inecto Rapid.
Employé dans tous les pays du monde,

t'Inecto est apprécié des plus difficiles, car
ses principes sout ceux de la nature elle-
meme. En effet, au Heu de peindre l'exté-
rieur du cheveu, comme toutes les autres
teintures, /'Inecto Rapiil pénètre à l'inté-
rieur du cheveu gris pour lui rendre sa
nuance et son éclat naturels. Rien ne l'al-
tère ni le shampooing, nt l'eau de mer,
ni te soleil, ni la permnrtente. Enfin, comme
son nom l'indique, i'Ineelo Rapid est leplus. rapide des produits son appli-
cation dure quinze minutes à peine.

Renseignez-vous dès aujourd'hui sur ses
qualités en vous soit votre
coiffeur, soit aux Laboratoires Inecto
(Rayon PP), 50, avenue de Tokio, Paris, qui
vous feront parvenir une brochure expli-
cative.

UNE TEINTE EN VOGUE
C'est le violet sombr?, 'lui apparaît dans

tontes les collectloni d'hiver. Teinte très
seyante, d'ailleurs, et (,*ni est accueütie avec
plaisir par les coquettes,

LA FOURRURE.
intervient souvent pour renforcer l'été-
ganre des robes très habillées. Ainsi, on
emploie beaucoup, sur les robes du soir,
en taffetas et en faille, une haute bande de
fourrure qui ourie et alourdit tes godets
de la jupe.

il faut, il une rote-manteau. le complé-
ment d'une ftrurrure ptate. On évitera pour
elle la fourrure ébouriffée, genre renard,
lynx ou loup. Lui conviennent surtout l'as-
trakan, l'hermine, la loutre, te castor et
le ragondin.

il est prudent de ne pas salir beaucoup
tes gants de peau. Le mteüx est de les net-
loyer chaque fois qu'on te.s a mls. Si on
les laisse s'encrasser, on rieoue de n'avoir
ptus que des ganl3 lernis et fanés.

La cure laxative dépurative par tes
Grains de Vais est la plus efficace et la
plus économique. Tous tes deux jours un
grain au repas du soir chasse la bile et
purifie te sang.

Pour avoir un métier idéal et rémunéra-
teur, apprenez la coiffure, coupe, manucure,
massages, chez Mme Doudin, rue de
Rivoli, Paris.

Les hommes préfèrent les blondes. Qu'à
cela ne tienne, devenez blonde grdce il
l' « Eau Tiziano la meilleure teinture.
Ecrivez de suite il Bouvel-Mermet, 5. boule-
vard Bonne-Nouvelle, Paris étage).
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L'élection municipale
du quartier de la Gare

M. Louis Gelis, conseiller municipal,
ivait posé une question au préfet de la
Seine au sujet de la distribution de nou-
velles cartes aux électeurs du quartier
de la Gare alors que la liste électorale
de l'an dernier est encore valable.

Le préfet de la Seine vient de répondre
à M. Gelis que cette mesure prise « dans
un souci de moralité politique », n'ap-
porte aucun obstacle au droit des élec-
;eurs.

Ceux qui n'auront pas reçu leur nou-
velle carte pourront la retirer à la mai-
rie du XIIIe ou encore à leur section de
vote s'ils figurent sur les listes électo-
rales. Ils pourront même voter sans
carte si leur identité est attestée par
deux électeurs de la section.

AGRAXDISSEMEIVTS

LE CRÉDIT

PERMET D'ACHETER

AU MÊME PRIX QU'AUCOMPTANT

au Crédit DUFAYEL
22, Rue de Clignancourt PARIS

Un terrassier meurt électrocuté

On procède, actuellement, en gare de
Choisy-le-Roi, à la pose de cibles de trans-
mission électrique. Un terrassier, M. Xavier
Lymol. vtngrt-cimi ans, demeurant Bré-
tig-ny-sur-Orgc, travaillait proximité de
cette Installation, quand un cible conduc-
teur, où passait un courant de 1.500 volts,
tomba sur lui. Le malbeureux, foudroyé, a
succombé aussitôt.

ACTE DE PROBITÉ
Un Jeune garçon de neuf ans, Alix Pène,

avait trouvé, non loin du domicile de ses
parents, 55, rue de Merlan, il Noisy-lç-Sec,
une pochette de toile renfermant
francs en billets de banque, qu'une voisine
avait laissé tomber par la fenêtre en se-
secuuant ses drap3.

L'enfant rapporta sa trouvaille au com-
missariat, où !a propriétaire du magot vint
en reprendre possession.

AVENUE DE L'OPÉRA

!LA PLUS ANCIIIENNIE:

ILA PLUS MKODDEIRME

MAHSdDMS DE LUXE

SANS INTÉRÊTS
AU

Les haut-parleurs à Longchamp

La préfecture de la Seine a, nous l'a-
vons dit, refusé son autorisation à la (
demande de la Société d'Encouragement (
qui voulait faire dimanche dernier A 1

Longchamp un essai de haut-parleur (
pour annoncer le résultat des courses. (

Ce refus, basé sur le fait que les haut-
parleurs sont interdits à Paris et que, (
par conséquent, on ne voulait pas créer
de précédent, n'est peut-être pas défi-
nitif.

La demande de la Société d'Encourage-
ment va, en effet, être mise à l'étude
et elle pourra être accueillie ultérieu-
rement, si la commission du conseil
municipal s'y montre favorable.•

FAILLITES. Etienne Assié, entrepre- (

neur de menulserie, charpente et vente de
nots, à Montreuil-sous-Bois,203 et bou-
levard de la Bolsslère.

ET

DES

L'hygiène dans les écoles

M. Béquet, conseiller municipal, vient
de déposer un projet de voeu demandant
que les élèves des écoles primaires de
la Seine soient dotés d'un gobelet &t
d'une brosse à dents individuels dont ils
devraient faire usage au moins une fois
par jour en présence de l'instituteur ou
de l'institutrice.

Un malfaiteur au cinéma

M. Georges Certlnals, contrôleur d'un ci.
néma, 12, avenue de Clichy, surprenait, nlea
après-midi un Individu qui s'était Introduit
dans un bureau. Il tenta de l'appréhender.
Le malfatteur, sortant de sa poche une lame-
ne rasoir, le blessa Il la main. Maîtrisé par,
des agents accourus l'inconnu fut conduit
au commissariat voisin où il déclara se nom-
mer Danllas Kutron, vingt ans, sujet roiw
main. Il a été envoyé au dépôt.

INAUGURATION



8ul*M bien dans et
Journal, en deuxième
page, le vendredi et
N dimanche, la cbro-
ri(W« culinaire de
Lustueru vous r
trouvère» de déll-
eleuses recettes pré-
sentées par un des
plus grands maîtres
de lacuisinefrançaise.

CADEAUX
youa en trouverez
la liste complète
chez votre fournis.
•eur habituel ou di-
rectemeataux Etablis.
Mmeou

Qu'elle nous serrait le cœur l'histoire de la pauvre petite midinette
d'autrefois que l'on nous dépeignait déjeunant sur un banc de

aux Pâtes Lustucru, se nourrir confortablement et économiquement.
Sait-on que, pour un franc, on peut, avec ces excellentes pâtes, faire
un repas copieux ? Les Pâtes Lustucru, qui contiennent des oeufs, nour-
rissent mieux que le bifteck. Il est prouvé qu'elles apportent à l'orga-
nisme plus de calories. On se passe fort bien de viande avec des pâtes.
Et ce n'est pas l'estomac qui songerait à s'en plaindre, lui qui aime les
nourritures légères 1 Le secret de la finesse exceptionnelle des Pétea
Lusbucru est qu'elles contiennent des œufs drais, mirés, choisis. C'est
leur privilège exclusif. Insistez bien toujours pour obtenir cette marque

la marque des gourmets. Toute bonne maison peut vous la fournir.

Calisson des Pî.te« Instaorn. Jetez vos Pâtea Lustucru dans l'eau bouil-
lante légèrement ealée. Faites cuire & bon feu, de cinq & vingt minutes, selon
les sortes (voir sur la boite les Indications concernant les temps de cuisson et
bien les respecter). Laissez gonfler sept minutes. Egoutte dane une passoire,
pas en fer et possible. Accommodes k votre goût.- Et ce sera sûrement partait

Lesvégétations des enfants

Les mamans ne s'inquiètent pas assez de
voir leurs enfants s'enrhumer fréquemment,
toussoter pour un rien, garder la bouoho
ouverte pour dormir, s'affaiblir et devenir
fiévreux, etc. L'enfant n'est pas fort et onle bourre de fortiflants. Peine perdue les
fortitlants sont inutiles, puisque la cause du
mal est dans le nez, exactement dans far-
rière-nez l'enfant est atteint d'une affec-
tion très grave, qui laisse après elle des
traces ineffaçables et constitue pour l'orga-
nisme entier une terrible menace de tous
les instants l'enfant a des végétations
adénoïdes et ses amygdales eont souvent
gonflées, rouges et douloureuses.

Les végétations gênent ou empêchent la
respiration nasale qui devient insuffisante.
la poitrine s'étrique, la purification du sang
par l'oxygène de l'air so fait mal, ce qui
provoque des troubles variés lymphatisme,
ganglions, faiblesse, teint pâle, pommettes
mal développées, déformations diverses de
la tlgure et des mâchoires, épaules étroites,
intelligence diminuée, aspect hébété, nervo-sités, frayeurs nocturnes, rêves terrifiants,
sommeil qui ne repose pas. A cela s'ajoutent
les maux d'yeux, les sinusites, tes otites et

square d'un cornet de frites 1 La midinette d'aujourd'hui connaît

un sort meilleur. Aussi maigre que soit sa bourse, elle peut, grâce

écoulements d'oreilles, les bourdonnements
et enfin la surdité, oar les végétations sont
la cause première de presque tous les caide aurdité. Les enfants atteints de végéta-
tions sont également des proies faciles pourtoutes les maladies infectieuses angine,
rougeole, scarlatine, diphtérie, etc~.

Défendez la santé de vos enfants, empè-
chez-les de vivre et de dormir la bouohe
ouverte ne les laissez pas devenir sourds.
Il eufflt pour cela de soigner leur nez deux
ou trois fois par jour et le soir, au coucher,
glissez dans chaque narine gros comme unpois de Nazinette. Ce nouveau et merveil-
leux baume nasal, composé uniquement
d'essences volatiles extraites des plantes, est
contenu dans un tube spécial extrêmement
pratique. Nazinette arrête la croissance des
végétations et fait respirer à pleins pou-
mons. Rien ne peut la remplacer et l'égaler.

Une brochure illustrée de trente-deux
pages entoure chaque tube et donne des
explications très détaillées sur les végéta-
tions, les amygdales, les maladies du néeet des voies respiratoires et leur traite-
ment par les essences volatiles naturelles.

Végétations

Amygdalite

Nez secsoubouchés

Rhumes de cerveau
Catarrhe nasal

Ozène Sinusites

Mardi 15 octobre.
Les relais internationaux. Apres une sé-rie d'essais, auxquels il a été procédé depuis

aeux an4, avec la collaboration des adminis-
traitons des P. T. T. des divers paya lesdélègues des organismes de la radiodiffusion
alletnande, anglaise et belge se sont réunis
à Bruxelles.

Cette conférence a étudié les modalltés
relatives à l'organisation de relais radiopho-
ntques réguliers il effectuer entre les trois
pays par les lignes internationales.

Du côté des programmes, la conférence aétudié les moyens de perfectionner et de
généraliser dès malmenant la pratique de?
relais internationaux, alln d'accroître le nom-bre et la qualité des échanges intellectuels
et artistiques entre les paya.

LES PRINCIPALES
EMISSIONS FRANÇAISES

Poste du « PETIT PARISIEN >
(329 m.-0 0 kw 500)

20 n. duquel, causerie et informations.
21 heures, concert avec le concours de

Mlle Marle-ThôrÈse Gauley, de l'Opéra-Comi-
que dans L'Horison s'éteint dans la roseptleur (Rimsky-Korsakow); la Flûte enchan-
tée, air de la Reine de la nuit » (MozaTt);
les Cloches (Debussy), et de M. André Gaudin,
de l'Opéra. Comique, dans Invocation (H.
Büsscr); Chanson espagnole (Manuel de
Falla) Henry VU!, e Anne, ma blen-atmée
(Saint-Saëns).

Ouverture de la Suit de Mal (Ktmsky-
Korsakow) Catalane (H. BOsser), pour
alto et orchestre (.NI. Drouet, de la société
des concerts du Conservatoire) Adagio
de la Quatrième Symphonie en Si bémol
(Beethoven) Première danse espagnole de
la Vie brève ()1. de Falla) Ballet d'Hâro-
diade (Masseoet) Tarentelle (Salm-Saêns),
pour DOte, clarinette et orchestre (MM. La-
valllotte. Gras) Fest-Marscli (NapravniK).

RADIO-PARIS (1.725 m.). 12 h. 30, uRoi d'ïs (Lalo) Mireille (Gounod) le Par.don de Ploermet (Meyerbeer) Gavotte
(Bach) Wolsey Wilde (Byrd) Sérénade(Schubert) tes Deux Grenndiers (Schu-
mann) Roméo et Juliette (Gounod) laValkyrie (Wagner) Symphonie n- 6 (Beet-hoven) Ariette oubliée Files galantes
(Debussy) Lohcngrîn la Valkyrie.

15 h. 45, Sérénade d'automne (Cnaml-
nade) Sonate (Martini) Canzonetta (E.
Plllppucci) Deux nocturnes (Greeourt)
Iiiver-Sid» (Rhené-Baton) Air de 6allet (E.Chabrier) Sur le seuil d'une vieille isba(Schersako) Sermoos (Vincent d'Indy) la

18 h. 35, Cala-cala; Met rosés Stances
pour violon Benvenuto Cellini (Berlioz)les Steppes de l'Asie centrale (Borodlne); laBerceuse de Jocelyn (B. Godard) le Chine
et le Roseau (La Fontaine) A ta fenêtrefleurie, sérénade Adios Muchachos.

20 Ji., chronique littéraire par M. Rsnô
Lalou La vie de Molière, de Raman Fer-nandez.p0 h. 35, le Coeur et la main(Lecocq).

PARIS P. T. T. (447 m.). 12 il. 30,
Sabor de Espana (Rioja-Fustl) Mon coeureat tout près de ton ca·ur (Zimmermann)
Quand tu n'es pas la (J. Bos) Mon amiPierrot (Graf-Zimm-ermanu) la Princesse de
la czarda (Kalman); Rien ne vaut les lèvres
(Ebllng-er) Siméon Peut-être; la Béguigite;
Qui m'aurait dit C'est un petit nid (Eblin-
gaillarde (Goublier).

h., Ouverture de DJamileh (Bizet)
Variations sur un thème de Mozart (Beetho-
ven) Sicilienne (Chausson).

20 h. 30, au grand amphithéâtre de la
Sorbonn-e, diffusion do la cérémonie orga-nisée a l'occasion du départ du premier
contingent incorporé sous le régime de laloi d'un an; la Marseillaise, par la garderépublicaine Allocution de M. Henry-Pâte;
Discours de M. Painlavé ouverture des
Noces de Figaro (Mozart) les vieux refrainsdes armées françaises Marche des soldats
(Robert Bruce) Auprès de ma blonde
Compère Guilleri le Joli tambour Premierair de m Marche française (Lulll) fanfan
la Tulipe; les Deux Gendarmes la Made-
lott Sonneries et batteries d'autrefoisMarche de Déjanire (Saint-Saëns).

RADIO-TOULUUSE m.). la h.,Souffrances d'amour ( Milcof ) Siempre
(Blanco); Copacabana (Decarenu); Esta noetie
(Dlssepolo) Arrepentida (Ferrazano). Dic-tlon: l'Ours (Ed. Rostand); l'Alllance (Ba-
taille) Médallte Vertumne (Ricou); la Fleur
merveilleuse (Zamacoïs) Cyrano de Berge-
roc, tirade du nez (Ed. Rostand).

18 D., danse Itou look. adventages of me,fox (Rodgers) There's somelhtng spanish,
fox (Friend); Club Belgrano, tango (Canato);
Why, fox (Friend) El poncho dei olvido,
tango (Avlles) Uom could anything, fox
(GlUespie) El ovido, tango (Canaro).

19 h., quatre fox-trot: Bine haway (Schus-
ter) New-J'ork (Padilla) Louise (Whttlng).

19 h. 30, danse: Parodie de Cavallena rus-tfcana (Cote) Sweet one, fox (Young)
Canaro en Paris, tango (Cardarella) Or gi-
nal stack, fox (Young) Lejania, tan
(Canaro) Down hearted t'eues (Austln)
Armurado, tango (Matra).

20 h. 15, chansonnettes: Deux rondeaux
(Debreville) Light (Housse!) les Soirées
de Petrograd (Mllhaud) Un peu d'amour
(Slleslus) Réveillez-vous (Whming) Chez
nos vedettes (Laverne) Chanson des sirè-
nes Autontne (Honneger).

20 h. 45, The treelt cornered hat
(de Falia) Conrurto (Gershwln) Feer Cyut
(Orleg) Premtère et detirième Arabesques
(Debussy) Csardas (flublay) Aria (d'Am-
broslo) la Fille de Madame Angot (Lecocq);
la Fille du tambour-major (Offenbach)
la Petite Dame du train bleu (Pares et Van
Parys).

eu ET ETRANGERES
LONDRES (358 mètres». DAVENTRY

(1.553 m.). 12 b., orgue Rapsodie en do(Statham) Préludes (Kltson) Salomon
récitatif et air (Hœndel) Sonate en do dièse
mineur (Harwood); Punis angehcus (Franck)Eljes (Alec Rowley) Marche impériale.b. 30, concert.

18 h. 45, le Carnaval de Vienne.
19 h. 45, Mignun (A. Thomas) Intermezzo

op. 13 (Arensky) Polonaise op. 12 (Bu-
beck) Rigoletlo (Verdi) Suite ancienne
(adapt. Lacôme) le Sonyo d'une nuit d'été
(Mendelssohn) Whe dult cars (Lane Wil-
son) Tu e8 levé, mon bien-aimé (C. Tay-
lor) fe Tannheeuser (Wajuer) Ballet espa-gnol (Dosormes)

DAVENTRY EXPEHIMENTAL (479 m.),
18 h., le Songe d'une nuit d'été (Thomas);
Menuet (Porpora) Bagatelle (Sammons)
Poème hongrois (Lederer); Honte, 30 suite
de concert (Blzet); Sur l'eau (Grieg); Have
you seen but a whgfe Lillie grow (adapt.
Dolmetsh); Pastorale (Veracinl); la Perle du
Brésil, entr'acte et rêve (David); Mignon,
gavotte (A. Thomas); Scherzo, valse (Hosen-
bloom) From the Canebrahe (Gardner)
Tarentelle (Wleniaw3kl) Seconde rapsodie
norvégienne en la (Svendsen) Fantaisies
crépusculaires (Dellus). Venez, dtltces de
ma vie (Harty); Danses slaves (Dvorak).

19 h., Mélusine (Mendelssohn); Danse de
l'écureuil (E. Smith); Dar.se espagnole (de
Falla); Madame Butterfly, fantaisie (Puc-
ctni) Chanson triste (Tschaïkowskt) Trois
pièces légères, suite (H. Somervlllo).

20 Il., Toccata et fugue en ré mineur
(Bach) Intermezzo en la, op. 1t8 n« 2
Intermezzo en do, op. 11U n- 3 (Brahms)
Reflets dans l'eau Toccata (Debussy)
Danse espagnole (Ravel) Etude en do
mineur (Sternberg).

Cinq poèmes de fa mer (Thomas Wood)
Sur l'eau salée, suite (Carr) Chansons de
la mer (Stantord) Scènes anglaises.

22 h. Nouvelles chansons d'amour
(Brahms) Sonate en sol mineur (Pietro
Locatelll); Aria (Porpora); l'Héllcon d'Angle-
terre, cinq chansons: le iierger Chant de
Damelus pour sa Diaphenia le Seul prix
de l'amour Chant de Wodenfrtde Douce
pastorale (E. Walkerl Soir (Vierne).

IPÉÏUPSI

BULLETIN COMMERCIAL
COTONS. Le Havre, 14 octobre. Clô-

ture octobre, 614 novembre, 608; dé-
cembre, 603; Janvier 603 février, 806
mars, avril, 609; mal, Juin,609;
juillet, août, septembre, 608.

CAPES. Le Bavre, 14 octobre. Clô-
ture octobre, 369 25 novembre, 366
décembre, 367 50 janvier, 364; février,
362 25 mars, 358 avril, 357 75 mat,
juin, 352 23 juillet, 353 25 août, 350 75
septembre, 352 25. I

SUCRES. Clôture courant, 236 et
235 50 P novembre, 236 50 à 237 décem-
bre, 238 P 3 de novembre, 238 a 238 50 P;
3 de Janvier, 241 a 241 50 P. Cote ofn-
cielle U5 50 à 236 50.

BLES. Courant, 14S 23 à 145 150 P; novem-
bre, 147 75 P novembre-décembre,148 75 P;
4 de novembre, 150 il 150 50 janvier-février,
151 75 et 151 50 P. Cote officielle en blé
disponible à 142.

SEIGLES, Courant, 99 50 V novembre
100 50 N novembre-décembre, 102 V 4 de
novembre, 105 v Janvler-févrter, 106 N.

AVOINES. Courant, 97 25 et 97 P; novem-
bre, 9» 25 à 99 50; novembre-décembre,100 25 Il

P; 4 de novembre, 102 à 102 25 P; Janvier-
février, 50 P.

FARINES. Courant, 184 V; novembre, (
185 V: novembre-décembre. 188 N; 4 de no- S

vembre, 190 N; Janvier-février, 190 25 N.
FARINES PANIFIABLES, Les farines pa- 1

ninables valent actuellement 201 francs les (
100 kilos, soit une baisse de un franc. 1

La gaieté est dansvotre verre
Chaque sachet de Septiline (Superlithinés du D' Narodetzki) contient de
la gaieté parce qu'il contient de la santé. L'habitude de boire de l'eau
septiliniséea une merveilleuse répercussion sur tout l'organisme et c'est
certainement un des secrets pour être et rester bien portant. Diurétique,
digestive, antiarthritique, l'eau septilinisée lave, nettoie, décrasse, décon-
gestionne tous les organes. Elle préserve de toutes les affections desreins.foie vessie articulations
L'eau septilinisée, pétillante, gazeuse, est plus rafraîchissante que n'importe quelle
boisson. Elle se boit aux repas ou entre les repas, pure ou mélangéeaux boissonsnabi-
tuelles auxquelles elle communique une saveur toute nouvelle, délicieuse et agréable.

taboitepoor faire
12 litres d'eau
de table de régime

Mtl.MHGI f! PROPRIETE
libre. Pavillon 1 pièces remis à neuf. Tout
conf. Autre pavillon de trois pièces. Superf.
tot. mq. S'ad. p' rens. et trait. A MM.LUILL BEER raris. Tél. Laborde 12-67.

pur la talle. appfOTislBBBez-TBDs ai pays di

Amélioration des relationsde jour
de Paris avec Nantes

et la Bretagne
Accélération importante entre Pari» et

Nantes du train express de Jour Ne
(toutes Classes) Paris-Quai d'Orsay. dép.
9 h. 8 6aumur, arr. h. 43 ADirers,
arr. 1d IL t8; Nantes, err. h. Salnt-
Natatre, arr. 17 n. 13 la Bauie-Eseou-
blac, arr. 17 D. 55 le Crolslc, arr. 18 h.
Vannes, atr. 19 h. Lorlent, arr. 19 h. 9
Qu imper, arr. 20 h. Landernesu. arr.

h,
Maintien toute l'année du tratn express

lot entre Tours (dép. il h. 42) et Nantes
(arr, b. 51) continuant le train express 1
partant de Paris-Quai d'Orsay à 7 a. 8.

Voici le moment de votre
grande saison de Septiline

La Septiline (Superllthinés du D' Na-
rodetzkl) se vend fr. 50 la boit*
dans toutes pharmacies ou au dép6t
généra) Grande Pharmacie du Olobe,
10, boul. Bunne-Nouvelle, Paris

la prix de la œûa-asuvre il
nous livrom une montre pour ci
Eaom êantre rernbourtraient.Ecrire
Hrt"A. E. VICTOR, mi inM. 'IRIS

COMMERCANTS
Pour rendre vntre fonds de Commerce
ou votre Immeuble. Pour développer

par Apporta de
gratuite.P A R (Bourse)

INCROYABLE
Superlrt Photto "portatif" à fe», mani d'à»

moteur rebute» jouant disqo*t à sstphi* et a
26 MORCEAUX

mnaiqu* et chut, payable «n 10

M
COMPTANT prix O AO

exceptionnelde. 6vO
Envoyez ce bon de suite avec tins*
bre 0.50, pour recevoir catalogua,

diiqnes et appareils.
HTii, 24» r. Etranger, Paris.



LE MUSIPBONE CONCERT

automatique pour
CAFÉS. 80, SALLES DE DANSES

Audition*d'essai gratuit
dans toute la France

FACILITÉS DE PAIEMENT

A. ANGÉLIQUE
constructeurr. Jean-Argeliès

JUVISY-SUR-ORGE
<S-et-O.>

PIANOS
MZZ.BAND ELECTRIQUES

ET A RESSORTS

LEVADÉ, CH9len-DENTISTE

Dentier Incassable250 fr. Sur or 400 fr.
Bridge en or, ni plaque ni ventouse
Opération sans aucune douleur garantie

A TITRE DE RÉCLAME
une montre soignée» g «an-tie 5 au, pour. Fr.

Écrivez el demandez prospectât
B«l99fiii FRANCO-SUISSE, nie de Rivoli. PARIS («•)

Terrains bâtir, pourvus de viatrtlité
complète pour Loi Loucheur,depuis
3o rr. le mi Vous trouverez les plus
avantageuses occasions aux meil-
leures confinions «la crédit et la
certitude de fortes plus-value!) a
LA FRANCE FONCIERE

rue Taltbotit. PARIS
Service commercial i

S, square Mauifiiigo. PARIS.

IK VxDenllers20f.ladontmêiBt5insof
^_r ML m'un 5 7 r. Chatiau-d' Eau »• CiliU'Ia

Plusieurs COFFRES-FORTS

A CEDER
D'OCCASION

par
PAIEMENTS MENSUELS

roue ACIER
neufs et garantis
INCOMBUSTIBLES

Ils sont soldés parce
qu'ils ne sont pas

exactement il. la
mesure au catalogue. Lcrtre a

Cle des Coffres-Forts c LE GAULOIS
231, rue Lafayetta, PARIS

1 Paris,
Hémery, fmpr.-g-ér., 18, rue d'Engaien.

NOTRE VERITABLE
CHRONOMETREde PRÉCISION

n* 10 réunit les trois qualitésqui doivent être exigées d'un Chronométra1l Précision Élégance sa Solidité
Son mouvement, de fabrication française,esta remontoir, de hauteurnormale,c'eet-'-dire que tous les mbbiles ont la place suffisante pour se mouvoir sans se gêner (ce

qui n'arrive pas toujours dans les montres extra-plates), avec échappementanti-ma-
gnétique à ancra 15 rubis, levées visibles, spiral Bréguet, cadran émail blanc,chiffres
de 1 sur deux tours, aiguilles poires, petit cadran de secondescreusé.

Son bottier savonnette est en plaqué or GARANTIIO ANS. estam-
pillé l'intérieur par la première manufacture de boites de montres du monde
fabriquant ce genre de forme nouvelle lunette à gouge, fonds rayons de gloire
Louis XV ou bandes artistiques, le couverclequi se rabat sur le verre protège celui-ci

Envol franco sur demande de notre
catalogue contenant Ilorlogerie, Bi.
jouterie, Instrumentsde musique, Opti-
que, Orfèvrerie, Imperméables,Complets
et Pardessus, Carillons Westminster,
Porte-plumeréservoir,Voituresd'enfants,

etc., etc..

éHritstt li Bulletin de Commanda d laMAISON
PIERRE STREMBEL

FONDÉE CN ISO»

LES SABLES- D'OLONNE
(Vendre)

VOIX ENROUÉES
et couvertes deviennent claires.
Les vieilles Toux cèdent rapide-
ment par l'usage de l'Elixir et du
Révulsif Dupeyronx. Le
DrDupeyroux, 5, Square de Messine,5,
Paris, en envoie gratis et franco
sur dendtandeunspécimen avec mode
d'emploi. L'efficacité de ces médica-
ments est telle qu'on les continuera
après cet essai. Consult. gratuites
par correspondance. Consultations
tov»! les jours non fériés, de 2 à 3 h.

L'ECZÉMA, SOULAGEMENT

CERTAIN ET INSTANTANÉ

Pense* Quel bonheur vous éprotf-erez
.près cette terrible démangeaison, cette tor-
ture brûlante, lorsque la peau est rafraichié
et adoucie, l'irritation bannie comme par
enchantement.QuelquesgouttesduREMEDE
D.D.D. et vous obtenez un soulagement im.
médiat. Plus de nuits sans sommeil, plus de
jours d'açonie.Pourquoi continuerasouffrir?
Pourquoi miner votre santé ? La première
application fait disparaitre la douleur. Kb
Quelques instants l'enviede se gratter a cessé.
L'eczéma, la pale, les boutons, les plaies ou-
vertes ont soulagés dès le premier flacon. Le
REMEDED.D.D. est invisible aprèsIl
tion, c'est un liquide, pas une pommade,et
ne salit pas le linge* Pourquoi attendre
Essayez le REMEDE D.D.D. Chez tous les
pharmaeiens Pra 4,50 le flacon.

Ce que les malades disent

du Dépuratif Richelet

Bas cures sensationnelles, des milliers de manifestations de reconnaissance. Traitement
rationnel des maladies de la peau, de tous les Vices du Sang, de l'Arthritisme, de

l'Artério-Sclérose, des Troubles circulatoires et des Maladies des femmes.

Un eczéma disparu en un mois.

Affligé depuis deux ans d'un eczéma et
avant pris inutilement quantité de re-
m2des, j'ai eu recours à votre Dépuratif
Riclulet. Je n'ai pas tardé à constater
une amélioration sensible et aujourd'hui,
après seulement un mois de traitement
suivi à la lettre, je suis complètement
rétabli M. Loris Delabge.

rue St-Léonard, à Liége.

Il a sauvé ses jambes.

Souffrant atrocement depuis plus de
trois ans d'une mauvaise circulation du
sang qui m'avait laissé des varices et des
ulcères profondes. j'avais inutilement
essayé quantité de remèdes et ce n'est
ue grâce à votre Dépuratif Richelet que
j ai pu sauver mes jambes. Aujourd'hui,
plus de douleurs, plus de congestion,des
nuits calmes et reposantes et des jambes
de vingt ans, ce qui me permet de re-
prendre mes occupations et mon travail.

M. Dachicourt,
117, rue Nationale, a Boulogne-sur-Mer.

La guerre avait rouvert ses plaies.

J'ai fait la guerre et en suis revenu avec
de nouvelles varices et une plaie vari-
queuse compliquée d'eczémaqui me tor-
turaient. Trois flacons de votre Dépuritif
Richelet ont été suffisants pour me déli-
rrer, fermer, cicatriserma plaie. Je n'ai
plus de trace de mon mal, ni douleurs,h circulation se fait normalement, je
redors et puis assurermon travail pour-
tant pénible. M. L. Gossbt,

Boulanger, à Vigneux-Hocquel(Aisne)
Le Dépuratif Richelet se vend dans toutes les bonnes pharmacies du monde entier. A défaut et pour tous

renseignements utiles sur le traitement, écrire aux Laborat. Richelet, 8, rue de Belfort, Bayonne (Basses-Pyr.)

BULLETINDE COMMANDEN°
Veuilles m'adresseï votre Chronomètre de

précision, boîtier savonnette en plaqué orgaranti 10 ans. avec la chalne gentleman pi».
que or. pour le prix total de francs
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je verserai chaque mois a la poste. au crédit
du compte de chèques postaux NAÎSTES

comptant avec 10 010d'escompte.
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Boutons et Démangeaisons disparaissent

Je suis heureux de vous faire savoir
que votre miraculeux Dépuratif Htchelet
m'a délivré des démangeaisons horribles
qt de boutons persistants sur le front.
Aucune autre médication n'avait pu
arrêter cette cuisson. Aujourd'hui la
peau est absolument nette, lisse et sans
rougeur. j, i)ei,HErm Fils,

Quartier du Paties, à Gaillac (Tarn).

Une efficacité à tonte épreuve.

Je viens vous remercier et en même
temps vous féliciter pour votre merveil-
leux traitement Richelet. Atteint d'acné
depuis 4 ans, j'avais en vain essayé tous
les médicaments. Seul, votre Dépuratif
Richelet m'a en peu de temps soulagé et
complètement délivré. Il a été pour moi
d'une efficacité à toute épreuve, votre
traitement est insuffisamment connu des
malades du sang.

M. Augustin Urbainà Chnmps,
par Chambleg (Mturtht-et-lioulle)

Rhumatisantdepuis 8 ans.
Atteint depuis 8 ans de rhumatismeset

d'une sciatique très douloureuse, j'avais
essayé inutilementquantité de remèdes
quand je me suis décidé à essayer de votre
Dépuratif Richelet. J'ai eu la main heu-
reuse puisqu'au deuxième flacon j'étais
déjà soulagé de mes souffrances et pou-
vais enfin dormir et reposer. Après une
cure complète mon mal n'a plus reparu

M. E. Camus.
8, rue Antoine-Blanc,à Marseille.

MALADIES de la FEMME

LA MÉTRITE
Toute femme dont les malaisespériodiques sont accompagnés de Coliques,Maux

de reins et douleurs dans le bas-ventre; celle qui est sujette aux Leucorrhées,auxHémorragies, aux Maux d'Estomac, Vomissements, Henvois, Aigreurs, Manque
d'Appétit, aux Idées noires, doit craindre la METRITE. Pour faire disparaître la
Métnte et les maladies qui l'accompagnent,la femme doit faire usage de la

JOUVENCE
DE

L'ABBE SOURY
Le remède est infaillible à condition qu'il soit employé

tout le temps nécessaire.
La JOUVENCE de L'ABBÉ SOURYfait merveillecontre

la Métrite parce qu'elle est composée de plantes spéciales
ayant la propriété de faire circuler le sang, de décongestionner
les organes malades en même temps qu'elle les cicatrise.

La JOUVENCE de L'ABBE SOURY est bien le régulateur
du sang par excellence, et loutes les femmes doivent en faire
usage à intervalles réguliers pour proveniret guérir:Tumeurs,
Fibromes, Hémorragies, Leucorrhées,Varices, Hémor-
roides, Phlébites, Faiblesse, Neurasthénie;contre les acci-
dents du Retour d'Age, Claleurs, Vapeurs, Etouneinents,etc.

La JOUVENCEde L'ABBE SOURY,prépara aux LaboratoiresMag. DUMONTIER,
à Rouen. se trou\e dans toutes les l'haMnacies.Le flaconï 10 fr. Bu 1-impôt compris).

• Bien t»*iger ia véritable JOUVENCE de L'ABBÉ SOURY

qui doit porter la portrait de l'Abbé SOURY et lasignature Mac. DUMONTIERen rouge. :i75PP
<S!WI!* AUTRE PRODUIT NF PEUT LA REMPLACER ^_ïJ

Disparition radicale d'un psoriasis.

Je vous exprime toute ma reconnais-
sance pour l'efficacité de votre Dépuratif
Kichelet qui vient de me délivrer d'un
psoriasis rebelle. Comptez sur moi pour
faire l'éloge en toute circonstance de
votre merveilleux traitement qui mérite
d'être mieux connu des malades du sang.

,%fille Murqiîet RASE.
Rite Joffrin, à Braux (Ardcnnes)*

Deux cas graves d'Arthritisme.

Depuis 16 ans, javais la jambe rongea
par un ulcère qui suppurait 3 mois par
an, j'étais désespérée quand, heureuse-
ment conseillée par mon docteur. j'at
fait une cure de Dépuratif Richelet.
Depuis,ma plaie est cicatrisée, ma jambe
n'est plus lourde et j'ai repris toutesmes
occupations. Mon mari qui souffrait de
rhumatismes et de petites lancées dans
les jointures a été aussi très satisfait
après une cure de Dépuratif Richelet.

M. et Mme Suluvan,
Q Villeneuve-le-Roi (S.-et-Oite),

Ses jambes étaient de plomb.

Depuis plus d'un an, j'avais les mem.
bres lourds comme du plomb et souffrais
de violentes douleurs. J'étais dans l'in-
capacité de marcher et de travailler, je

1 ne dormais plus et m'affaiblissaischaque
jour. Après avoir tout essayé, j'ai fait
usage de votre Dépuratif Richelet. Un
mois après, j'étais sanvé et pouvais
reprendre mes occupations.

M. V. Bas,
ci Vier Bordes, par Argelès-Gazott(H.-P.)




